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Message du scientifique en chef, David Hik 
 
Je suis heureux de vous présenter cette édition spéciale 
du rapport de Savoir polaire, Aqhaliat, dont le contenu 
diversifié met en lumière certains des plus récents 
résultats scientifiques et programmes de mobilisation 
des connaissances soutenus par Savoir polaire Canada. 

 

 

  
 

 
 

                                              
                                            
        
                             
                                      
          

 

Cette édition spéciale s’articule autour de cinq thèmes, élaborés 
conjointement avec des partenaires communautaires du Nord. Les 
articles techniques ont été rédigés par des équipes de plusieurs 
auteurs dans le cadre d’un processus d’évaluation collaborative que 
nous décrivons dans la section Aperçu. Les auteurs ont travaillé au-
delà des frontières disciplinaires pour résumer les recherches 
actuelles et concevoir de magnifiques infographies. Nous avons 
également ajouté une nouvelle section de fiches d’information qui 
fournit des résumés des projets individuels. Les documents 
techniques et les fiches d’information sont présentés ensemble dans 
un nouveau format visuellement attrayant qui, nous l’espérons, 
suscitera des discussions et permettra une meilleure compréhension. 
Nous avons hâte de connaître votre avis sur Aqhaliat, volume 4! 



Plus d'eau douce
restant à la surface de 

l'océan

Moins de 
nutriments 

apportés des eaux 
plus profondes
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de l'érosion

TERRAIN

Des températures plus 
chaudes et des périodes 
sans neige plus longues 
déstabilisent le pergélisol 
et prolongent les saisons 
de croissance des plantes.

EAU DOUCE

L'augmentation du 
ruissellement modifie le 
débit de la rivière et réduit 
la qualité de l'eau. Les 
événements de pluie sur 
neige rendent plus difficile 
pour les animaux de 
trouver de la nourriture ou 
de rester au chaud.

OCÉAN ET GLACE 
DE MER

Les changements dans la 
qualité de l'eau et la façon 
dont les eaux se mélangent 
ont un impact sur la vie 
océanique qui base du 
réseau trophique marin. La 
perte de glace de mer 
affecte également le 
mélange des océans en 
plus de la perte d'habitat.

CHANGEMENT 
CLIMATIQUE 
RÉTROACTIONS
Le réchauffement des sols, 
la réduction de la 
couverture neigeuse et les 
modifications des courants 
océaniques peuvent avoir 
un effet de rétroaction et 
entraîner un réchauffement 
encore plus important.
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de surface

Plus de sédiments entrant 
dans les cours d'eau

Changements dans le 
moment et la 

quantité de débit de 
la rivière

Plus d'événements 
pluie sur neige

Plus de glissements de 
terrain dans les zones à 

forte pente

Le changement climatique a un impact sur la terre, 
l'eau douce et l'océan écosystèmes de manière 
complexe et interconnectée.
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des sols

ANALYSE EN 
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ÉTUDES 
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DONNÉES DE 
TÉLÉMÉTRIE

ACOUSTIQUE 
PASSIVE

RELEVÉS 
AÉRIENS

OBSERVATIONS IN 
SITU

IMAGERIE PAR 
SATELLITE

Les épaulards sont observés 
plus fréquemment et dans 
de nouveaux endroits de 
l'Arctique. Ce changement 
correspond à des réductions 
de glace de mer.

Certains épaulards 
viennent de l'ouest, 

mais les observations 
sont encore très rares.

Les épaulards qui se 
déplacent dans la région de 
la baie d'Hudson semblent 

être différents des 
épaulards du détroit de 

Lancaster. Des épaulards sont 
repérés plus près des 

côtes de Terre-Neuve et 
pénètrent dans le détroit 

de Belle Isle.

Les épaulards sont de plus en 
plus repérés vers le détroit de 

Lancaster et aussi loin à 
l'ouest que Cambridge Bay.

TERRAIN ET
EAU DOUCE
La surveillance des terres 
et des eaux douces mesure 
à la fois les parties vivantes 
(plantes et animaux) et 
non vivantes du paysage.

OCÉAN ET 
GLACE DE MER
La surveillance des océans 
implique généralement 
l'utilisation d'instruments 
ou la collecte d'échantillons 
d'eau.

MODÈLES ET 
RAPPORTS
Les données de surveillance 
nous aident à comprendre les 
changements observés et à 
prévoir ce qui pourrait se 
produire à l'avenir, en 
soutenant la prise de décision.

SATELLITES

Les satellites fournissent 
des images et des données 
sur de vastes zones et à 
intervalles réguliers, 
montrant les changements 
à travers le paysage.

Les équipes au 
sol sur la glace 

de mer
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recherche

Instruments 
sous-marins au fond 

de la mer
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communautaires
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surveillance de 

plantes
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dronesAvion

Stations de 
surveillance du 

pergélisol

Échantillons de 
chasseur
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L'environnement arctique du Canada 
est surveillé par de nombreuses 
personnes utilisant de nombreux 
outils, tant sur terre qu'en mer.
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pluies estivales entraîne 
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AUTRES MENACES
Développement industriel, 
routes, corridors de lignes 
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Dans le passé, les troupeaux de 
caribous ont fluctué naturellement. 
On ne sait pas comment les 
nouvelles menaces affecteront le 
caribou à l'avenir.
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De nombreux facteurs 
influencent les populations 
de caribous
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Les effets sont cumulatifs :

De nombreux facteurs façon-
nent l'accès, la disponibilité, 
la qualité et la stabilité de 
l'omble chevalier.

Dans l'ensemble, les niveaux de 
contaminants dans l'omble chevalier sont 
faibles et ont tendance à être beaucoup plus 
faibles chez ceux qui migrent vers la mer.

La couleur rouge de la chair de l'omble 
chevalier provient de certaines des proies 
marines qu'il mange.

L'omble chevalier est riche en acides gras 
oméga-3 nutritifs.

FACTEURS LIÉS À LA QUALITÉ

PRÉCIPITATION

VENT

CHANGEMENT CLIMATIQUE

Le réchauffement des 
températures peut affecter les 
habitats d'eau douce, y compris 
la réduction du débit des cours 
d'eau.

Les conditions 
météorologiques 
changeantes peuvent 
affecter l'accès à la pêche.

Les déplacements vers 
des eaux plus profondes 
peuvent réduire l'accès 
des pêcheurs.

MOMENT DE 
LA RUPTURE Conditions marines

CHANGEMENTS DANS 
L'UTILISATION DE 

L'HABITAT

Certains ombles chevaliers peuvent 
se déplacer plus profondément et 
plus loin au large en été à mesure 
que le changement climatique 
progresse.

La préférence pour les 
eaux plus froides peut 
aider l'omble chevalier à 
maintenir son taux de 
croissance.

L'omble chevalier mange une 
grande variété de proies 
marines.

La présence de saumons augmente dans 
l'Arctique canadien et de plus en plus 
d'espèces de saumons apparaissent.

Le saumon est capturé dans 
les mêmes filets que les 
espèces arctiques.

Le saumon peut interagir avec 
l'omble chevalier dans les habitats 
d'eau douce et marins.

Le saumon peut 
rivaliser pour la 
nourriture.

Les amphipodes (petits 
animaux ressemblant à des 
crevettes) sont des aliments 
importants pour l'omble 
chevalier partout dans le 
monde.

Le régime alimentaire de l'omble 
chevalier peut changer à mesure que 
des espèces comme le capelan 
deviennent plus abondantes.

LE SAUMON EST SÉLECTIONNÉ 
DANS LES MÊMES FILETS QUE 

LES ESPÈCES ARCTIQUES.
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Y en at-il 
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Pouvons-nous 
les obtenir ?
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CHANGEMENT CLIMATIQUE
Affecte tous les aspects de la 
sécurité alimentaire et des modes 
de vie autochtones
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Méthodes de l'évaluation collaborative

Savoir polaire Canada (POLAIRE) a comme mandat 
de renforcer le leadership du Canada relativement 
aux enjeux touchant l’Arctique et d’approfondir les 
connaissances sur l’Arctique canadien. Par 
l’exercice d’un leadership, l’établissement de 
partenariats et le travail collaboratif dans le 
domaine des sciences et des technologies polaires,
l’une des fonctions principales de l’organisme 
fédéral est de créer et de synthétiser des 
connaissances et d’échanger des renseignements 
aux fins de prise de décisions qui profiteront aux 
collectivités du Nord et à tous les Canadiens. En 
mars 2020, POLAIRE a organisé un atelier régional 
sur la planification et l’échange de connaissances à 
la Station canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge Bay, au 
Nunavut, au Canada. L’atelier portait 
principalement sur les perspectives des détenteurs 
du savoir autochtone, des producteurs de 
connaissances et des utilisateurs de connaissances 
au Nunavut et dans les Territoires du Nord-Ouest 
afin de cerner des thèmes clés d’intérêt pour les 
collectivités, et d’établir des lignes directrices pour 
transmettre et échanger les connaissances dans un 
contexte nordique.

Au cours de ses cinq premières années 
d’exploitation (2015–2019), POLAIRE a dirigé et 
soutenu des recherches sur une foule de sujets, 

dont les changements climatiques, les écosystèmes 
et la biodiversité (surveillance), les sciences 
physiques, la faune (recherches et surveillance 
menées par la collectivité), l’Inuit 
Qaujimajatuqangit, les changements liés à la glace 
de mer, au pergélisol et aux conditions de la neige 
(surveillance), ainsi que l’amélioration de 
l’infrastructure bâtie dans le Nord, l’énergie de 
substitution et l’énergie renouvelable, et les 
technologies appliquées. Bien que de nombreux 
sujets soient importants pour les habitants du 
Nord, POLAIRE a invité les délégués autochtones et 
d’autres partenaires ayant participé à l’atelier à 
choisir cinq grands thèmes qui pourraient servir de 
base de discussion enrichissante pour le forum sur 
l’échange de connaissances. Après des discussions 
constructives, les participants ont retenu cinq 
thèmes des plus pertinents pour le forum :

1. l’abondance et la migration des populations 
de caribous;

2.  la dynamique des populations d’ombles 
chevaliers et d’autres poissons;

3. les populations de baleines et la biodiversité 
de l’écosystème marin;

4. la recherche et la surveillance liées aux 
changements climatiques;

5. les changements environnementaux – neige, 
glace, précipitations.
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Afin de préciser les thèmes, on a demandé aux 
participants d’écrire une question d’intérêt clé.
L’animatrice a recueilli plus de 40 questions qui ont 
été compilées dans le cadre du processus de 
mobilisation et d’élaboration conjointe.

Le projet d'évaluation collaborative a réuni des 
experts pour répondre à ces questions et 
synthétiser les connaissances sur ces thèmes 
prioritaires pour un public nordique. Cela a été fait 
en coordonnant divers experts en la matière,
y compris les détenteurs de connaissances 
autochtones, pour discuter des résultats de 
recherche et d’activités de surveillance publiés 
précédemment, mettre en évidence les tendances 
régionales, ainsi que les domaines de recherche 
future et organiser les informations de manière à 
brosser un portrait le plus complet possible par la 
production de cinq rapports de synthèse technique.
Des groupes de travail coauteurs ont été formés 
pour chaque thème identifié, faisant appel à 
l'expertise d'environ 70 chercheurs, gestionnaires 
de la faune et analystes de partout au Canada. Un 
animateur numérique externe a été embauché
pour animer des ateliers et aider les groupes de 
travail à traiter le contenu des sujets. Les groupes 
de travail se sont réunis via une série d'ateliers 
virtuels au cours de l'été 2021, conçus pour 
permettre une discussion et une collaboration 
interdisciplinaires en vue de la production d'articles 
de synthèse adaptés au Nord et dirigés par des 
experts. Pour faciliter l'échange de connaissances,
chaque rapport de synthèse a été édité en langage 
simple, complété par des infographies pour les 
apprenants visuels. Le groupe de travail a eu la 
possibilité de développer une voie unique pour 
aborder son thème spécifique, les questions 
associées et relayer les informations pertinentes 
essentielles à la prise de décision dans le Nord, ce 
qui a entraîné une variété dans la présentation des 
5 derniers articles publiés dans ce rapport Aqhaliat.

Afin d’inclure les détenteurs de savoir autochtone 
dans le processus de rédaction, POLAIRE a procédé 
également à une évaluation du savoir autochtone 
qui s'est dérouler parallèlement aux ateliers 
virtuels. L’évaluation du savoir autochtone a permis 
aux experts autochtones de participer pleinement

au partage des connaissances sur les cinq thèmes 
et accordera une place à cette source de savoir 
dans la soumission finale des articles techniques.
Ajungi Arctic Consulting Group a été engagé pour 
aider à l'organisation et à l'animation de cinq 
ateliers d'évaluation des connaissances 
autochtones. Malgré le peu de temps dont nous 
disposions pour recruter des participants et le fait 
que les ateliers devaient se tenir en été, une 
bonne sélection de participants autochtones de 
tout le Nord, de différents âges, sexes et 
professions, ont participé et partagé leurs 
connaissances lors des ateliers. Des représentants 
de chaque groupe de travail ont pu observer 
l'atelier  et ont eu l'occasion, à la fin de la séance,
de poser des questions pour obtenir des 
précisions ou des renseignements 
supplémentaires. Des rapports sommaires ont été 
élaborés à partir des ateliers et envoyés aux 
participants pour qu'ils en vérifient l'exactitude.
Les ateliers ont été considérés comme un succès 
par ceux qui y ont participé.



Changements environnementaux dans la région de Kitikmeot  
(Ouest du Nunavut) et dans la région d’Ulukhaktok  
(Est des Territoires du Nord-Ouest)
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Résumé

De nombreux impacts sont observés partout dans le Nord canadien en raison 
de l’évolution des conditions environnementales. En prenant comme référence 
la zone entourant la Station canadienne de recherche dans l’Extrême-Arctique, 
la région de Kitikmeot, au Nunavut, et Ulukhaktok, dans les Territoires du Nord-
Ouest, voici quelques exemples qui nous montrent que l’environnement change. 
L’augmentation de la chaleur dans l’atmosphère causée par la pollution humaine 
entraîne un réchauffement de l’Arctique plus rapide que partout ailleurs sur 
Terre, et des phénomènes météorologiques plus fréquents et plus intenses se 
produisent dans tout le Nord. On s’attend à des conditions météorologiques plus 
imprévisibles, à des feux de toundra, à des vents violents et à des temps orageux, 
ce qui aura des répercussions importantes sur les communautés nordiques. La 
température de l’air contrôle tous les aspects de la vie dans l’Arctique, y compris 
les animaux et les plantes qui peuvent y survivre, le moment où les rivières et 
les océans gèlent et se libèrent des glaces, et l’épaisseur de la glace de mer et du 
pergélisol. Les communautés de l’Arctique canadien sont celles qui se réchauffent 
le plus en hiver. Les changements de précipitations ont une incidence sur les 
caribous et les bœufs musqués, car ils doivent briser la glace pour atteindre leur 
nourriture. La saison de neige est plus courte. Le pergélisol se réchauffe et dégèle. 
Les plantes de l’Arctique évoluent de manière complexe. Dans certaines zones, les 
changements climatiques entraînent une croissance plus importante des plantes, 
les arbustes deviennent plus denses et les graminées sont plus présentes. La limite 
des arbres finira par se déplacer vers le nord. L’eau des océans change en raison 
de l’augmentation de la quantité d’eau douce et des sédiments provenant de la 
fonte, ce qui a des effets sur la vie des océans, des espèces microscopiques aux 
poissons, en passant par les mammifères marins. L’élévation du niveau de la mer 
à l’échelle mondiale sera moins importante dans l’Arctique canadien que dans les 
îles de faible altitude situées ailleurs dans le monde. La glace de mer arctique est 
en train de fondre, ce qui touche à la sécurité des déplacements sur la glace.
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Il y a encore beaucoup à apprendre sur les effets des changements climatiques sur 
l’environnement de l’Arctique canadien. Des indicateurs clés tels que la pluie, la 
température, l’évolution de la végétation et bien d’autres encore peuvent être observés, 
mesurés et surveillés. Ils nous renseignent sur l’environnement et son évolution dans le 
temps. Une surveillance accrue, tant locale que régionale, est nécessaire dans ces domaines. 
La surveillance fournira des informations permettant d’améliorer notre compréhension des 
indicateurs clés, afin que nous puissions donner des réponses plus complètes aux questions 
concernant les préoccupations régionales. Les spécialistes des sciences naturelles doivent 
travailler avec les détenteurs du savoir autochtone pour mieux comprendre ces indicateurs 
clés. 

Afin de mieux comprendre les effets environnementaux des changements climatiques et 
d’établir des liens entre le savoir autochtone et la science, le Groupe de travail a dressé la 
liste suivante de six occasions émergentes :

1.	 Établir des partenariats de recherche avec des communautés nordiques qui se 
concentrent sur les besoins en recherche communautaire et incluent l’échange et 
la coproduction des connaissances pour tous les aspects de la recherche sur les 
changements environnementaux dans la région.

2.	 Élaborer une nouvelle série d’indicateurs de l’environnement avec des détenteurs de 
droits autochtones. Il s’agirait notamment d’indicateurs élaborés par des détenteurs 
du savoir autochtone et des scientifiques qui seraient inclus dans la conception de la 
recherche. Les indicateurs pourraient être adaptés aux besoins régionaux et locaux. 

3.	 Mettre en place des initiatives de surveillance communautaire avec un soutien à long 
terme qui renforce les capacités de la communauté et permet la collecte d’observations 
cohérentes, continues et de haute qualité des principaux indicateurs de l’environnement.  

4.	 Créer des occasions pour les jeunes Inuits de participer à des programmes de 
surveillance et d’utiliser des outils de recherche et des ressources éducatives pour 
élaborer leurs propres projets dirigés par des jeunes. 44

5.	 Élaborer des modèles pour prédire comment les changements climatiques auront des 
incidences sur chaque communauté, afin de les aider à s’y adapter. 

6.	 Concevoir des outils pour l’échange bidirectionnel d’informations qui sont accessibles au 
public et simples à utiliser.
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TERRAIN ET
EAU DOUCE
La surveillance des terres 
et des eaux douces mesure 
à la fois les parties vivantes 
(plantes et animaux) et 
non vivantes du paysage.

OCÉAN ET 
GLACE DE MER
La surveillance des océans 
implique généralement 
l'utilisation d'instruments 
ou la collecte d'échantillons 
d'eau.

MODÈLES ET 
RAPPORTS
Les données de surveillance 
nous aident à comprendre les 
changements observés et à 
prévoir ce qui pourrait se 
produire à l'avenir, en 
soutenant la prise de décision.

SATELLITES

Les satellites fournissent 
des images et des données 
sur de vastes zones et à 
intervalles réguliers, 
montrant les changements 
à travers le paysage.

Les équipes au 
sol sur la glace 

de mer

Navires de 
recherche

Instruments 
sous-marins au fond 

de la mer

Bateaux de pêche 
communautaires

Sites de 
surveillance de 

plantes

Satellites et 
dronesAvion

Stations de 
surveillance du 

pergélisol

Échantillons de 
chasseur

Stations météo

L'environnement arctique du Canada 
est surveillé par de nombreuses 
personnes utilisant de nombreux 
outils, tant sur terre qu'en mer.
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Introduction
Dans cet article, nous répondons à trois questions 
sur les changements climatiques que les habitants 
de la région de Kitikmeot (Nunavut) et d’Ulukhaktok 
(Territoires du Nord-Ouest) ont posées lors d’un 
atelier à la Station de recherche dans l’Extrême-
Arctique canadien en mars 2020. 1

	▪ Pourquoi les conditions météorologiques 
changent-elles si rapidement? Il fait très froid, 
mais l’océan est plus chaud, et la glace se brise 
plus vite – il y a aussi plus de végétation même si 
l’hiver est plus froid. Pourquoi cela se produit-il?

	▪ Quels sont les principaux impacts des 
changements climatiques sur la glace de mer, le 
pergélisol, la neige, les lacs et les rivières de la 
région de Kitikmeot?

	▪ Sur quels domaines la recherche et la 
surveillance devraient-elles porter pour 
se préparer à l’évolution des conditions 
environnementales?

Comme les Inuits dépendent de la terre et de la 
glace pour se nourrir et maintenir leur culture, les 
participants à l’atelier souhaitent une meilleure 
compréhension des changements climatiques afin 
que les communautés puissent développer des 
moyens d’adaptation. 

Pour les besoins du présent document, nous 
utiliserons les termes et les définitions du 
gouvernement du Nunavut pour les conditions 
météorologiques, le climat et les changements 
climatiques tels que présentés au tableau 1. 2



Savoir polaire : Rapport Aqhaliat — Volume 4	 15 / 147 
Changements environnementaux dans la région de Kitikmeot (Ouest du Nunavut) et dans la région d’Ulukhaktok (Est des Territoires du Nord-Ouest)

Pourquoi les conditions 
météorologiques et le climat 
changent-ils si rapidement?
Les changements climatiques sont causés par les 
humains qui polluent l’atmosphère. 3 Entre 1971 
et 2019, l’Arctique s’est réchauffé plus de trois 
fois plus vite que le reste de la planète, voir la 
figure 1; AMAP. 4 Cela a perturbé les régimes 
météorologiques mondiaux habituels. De l’air très 
chaud a commencé à pénétrer dans l’Arctique et 
de l’air très froid se déplace parfois jusque dans 
la partie sud des États-Unis. 5 La glace et la neige 
reflètent la chaleur du soleil tandis que l’eau libre 
et la terre l’absorbent. Avec moins de glace de mer, 
il y a plus d’océan libre de glace pour absorber la 
chaleur. En outre, une saison de neige plus courte 
signifie que la terre absorbe davantage de chaleur. 
Cette rétroaction de la chaleur de la surface de la 
Terre vers l’atmosphère accélère le réchauffement. 
Par conséquent, l’Arctique subit les effets directs 
du réchauffement plus que tout autre endroit sur 
Terre. Nous commençons tout juste à comprendre 

Tableau 1	 Termes et définitions du gouvernement du Nunavut pour les conditions météorologiques, le climat 
et les changements climatiques.

Français Inuktitut Inuinnaqtun Définition

conditions 
météorologiques

sila hila « Les conditions à court terme (en heures ou jours) 
de l’air et du ciel au‑dessus d’une région. Elles sont 
décrites par la température, les nuages, les vents et 
les précipitations ou les chutes de neige » (GN et NTI, 
2005, p. 135).

climat silaup 
qanuinnirigajuktanga

hilaup ilitquhia « [sL]es conditions habituelles de température, de 
pluie ou de neige et de vent d’une région pendant 
un très grand nombre de saisons » (GN et NTI, 2005, 
p. 39). 

changements 
climatiques

silaup 
asijjiqpallianinga

hilaup 
aalannguqtirninga

« Une différence entre les températures mondiales 
habituelles et extrêmes qui n’est pas seulement un 
cycle court, mais dure pendant des décennies » (GN 
et NTI, 2005, p. 35). 

comment ce réchauffement a un impact sur les 
communautés et les écosystèmes de l’Arctique. 

L’augmentation de la chaleur dans l’atmosphère 
provoque des phénomènes météorologiques 
extrêmes dans le monde entier, notamment des 
vagues de chaleur inhabituelles, des sécheresses, 
des ouragans et des incendies de forêt plus 
fréquents et plus chauds. 6 Ces phénomènes sont 
moins fréquents dans l’Arctique que dans le Sud, 
mais les récentes vagues de chaleur en Sibérie, 
la multiplication des incendies dans la toundra et 
l’augmentation de la force des vents et des tempêtes 
montrent que les phénomènes météorologiques 
extrêmes dans l’Arctique sont en augmentation. 7 
Compte tenu de la lenteur de nos progrès en 
matière de réduction de la pollution atmosphérique, 
on peut s’attendre à ce que le climat arctique 
continue à se réchauffer 8 et que les phénomènes 
météorologiques arctiques extrêmes deviennent 
probablement plus fréquents et plus intenses, ce 
qui aura des répercussions importantes sur les 
communautés nordique. 
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Figure 1 : Évolution de la température annuelle moyenne de 1971 à 2019. 9 Les zones de la planète qui 

se sont le plus réchauffées sont indiquées en rouge.

Encadré no 1 sur le savoir autochtone : Changements météorologiques observés dans tout le Nunavut  
(Gjoa Haven, Inuvik et Clyde River) 

Discussions tirées de l’atelier sur le savoir autochtone, le 7 juillet 2021

Les peuples autochtones et les habitants du Nord constatent que les conditions météorologiques changent dans l’Arctique. 
À Inuvik, la glace de mer a changé et les conditions météorologiques sont moins prévisibles. À Gjoa Haven, on observe 
une augmentation de la quantité de nuages, des changements dans les précipitations et des différences dans la durée de 
la fonte des neiges. De plus, des différences d’épaisseur de la glace de mer ont été observées, alors que l’année dernière, 
la glace a été exceptionnellement épaisse et est restée plus longtemps. À Clyde River, les conditions météorologiques sont 
plus douces, ce qui entraîne une formation de la glace plus tardive que celle observée au cours des décennies précédentes, 
une saison de débâcle plus longue et une fonte des neiges plus précoce. La glace et la pluie ont changé. Il y a moins de 
neige qu’il y a vingt ans, et moins de blizzards, de vents froids du Nord et de températures froides en général. De plus, 
Clyde River avait l’habitude de connaître des blizzards qui duraient une à deux semaines et maintenant les blizzards ne 
durent qu’une ou deux journées, et la direction du vent vient moins régulièrement du Nord.

Changement de la température annuelle moyenne de 1971 à 2019

Degré Celsius
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Comment les changements 
climatiques touchent-ils à la glace 
de mer, au pergélisol, à la neige, 
aux lacs et aux rivières dans la 
région de Kitikmeot?

La température est pour les 
écosystèmes arctiques le facteur 
le plus important.
La température de l’air contrôle tous les aspects 
des écosystèmes arctiques, y compris la vitesse 
à laquelle les plantes se développent, les types 
de plantes et d’animaux qui peuvent survivre, le 
moment où la glace des lacs, des rivières et des 
océans prend et se rompt, la profondeur et la saison 
de la glace de mer, et la profondeur du dégel du 
sol. Avec la hausse des températures, les plantes 
se développent plus rapidement, les arbustes sont 
plus abondants, de nouveaux types d’animaux 
apparaissent, les lacs et les rivières fondent plus 
tôt, la glace de mer prend et le dégel du sol est plus 
profond (comme le montre l'infographie sur les 
impacts du changement climatique).

Encadré no 2 sur le savoir autochtone : Impacts 
des conditions changeantes dans tout le Nunavut 
(Gjoa Haven, Inuvik et Clyde River)

Discussions tirées de l’atelier sur le savoir autochtone,  
le 7 juillet 2021

Au cours des deux dernières années à Gjoa Haven, 
la végétation est plus riche et plus luxuriante 
qu’auparavant, peut-être parce que la glace et la neige 
fondent si lentement. Au printemps 2021, les caribous, 
les bœufs musqués et les autres animaux sauvages sont 
plus nombreux à se déplacer sur la glace près de Gjoa 
Haven plutôt que du côté ouest de l’île King William. 
Cette abondance pourrait être due au fait que la glace 
dans la région cette année était plus épaisse et est 
restée plus longtemps.

Dans la région d’Inuvialuit, les changements du 
pergélisol et les conditions du sol qui en découlent 
créent plus d’espace viable pour une végétation 
plus importante, ce qui entraîne une propagation 
croissante des plantes à feuilles ou à feuilles 
caduques, notamment le long du fleuve Mackenzie. 
Cela semble également entraîner des changements 
dans la productivité des plantes, comme les baies 
qui sont variables d’une année à l’autre. Dans la 
région d’Inuvialuit, des membres des communautés 
s’inquiètent de se rendre à leurs cabanes parce qu’ils 
ne sont pas certains des conditions de déplacement, 
en raison de conditions météorologiques moins 
prévisibles. Par le passé, il y avait une période prévisible 
de l’année pendant laquelle les gens pouvaient sortir, 
mais cela a changé. Les conditions de sol humide et la 
fonte ou l’affaissement du pergélisol ont un impact sur 
les déplacements et les cabanes. On craint également 
que le ruissellement des eaux provenant du pergélisol 
n’ait une incidence sur les réseaux d’eau douce. En 
outre, dans cette région, la hausse du niveau de la mer 
et l’érosion côtière ont également un impact sur les 
communautés.

À Clyde River, les mêmes inquiétudes ont été exprimées 
quant à l’impact des conditions météorologiques sur les 
itinéraires de déplacement. Ainsi, les anciens itinéraires 
de déplacement empruntés par nos ancêtres, qui 
étaient cartographiés, ne sont plus utilisés en raison de 
l’évolution des conditions dans de nombreuses régions. 
Les chasseurs et les campeurs doivent faire attention à 
trouver de nouveaux itinéraires de déplacement, car les 
cartes des itinéraires ne sont plus utilisables. Les voies 
sont trop bourbeuses.
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Figure 2 : Évolution des températures dans les communautés nordiques de 1980 à 2020 pour toutes 

les communautés Inuites du Nunangat et par région : 1 = Nunatsiavut, 2 = Nunavik, 3 = Nunavut, et 

4 =  Inuvialuit. (Source : Lawrence Mudryk, ECCC).*  Les sections en rouge foncé indiquent un plus grand 

réchauffement.

*	 Pour chaque communauté, les données indiquées correspondent à la cellule de grille de réanalyse ERA5 la plus proche. Une tendance linéaire est 
ajustée pour chaque série chronologique spécifique à une communauté entre 1980 et 2020, et l’ampleur de la tendance sur 40 ans qui en résulte est 
utilisée comme le changement de température moyen qui se serait produit localement depuis 1980. (Analyse et graphique par Lawrence Mudryk, 
ECCC).

Région Communauté Différence moyenne sur 40 ans, 1980-2020
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Les communautés de l’Arctique 
canadien se réchauffent – surtout en 
hiver
L’Arctique canadien se réchauffe, et certaines 
zones se réchauffent plus que d’autres (Figure 2). 
La majeure partie du réchauffement se produit en 
hiver : décembre au Nunavik, et novembre dans la 
région d’Inuvialuit. Les étés ne se réchauffent que 
légèrement dans tout l’Inuit Nunangat. 

Les changements de précipitations 
ont une incidence sur le caribou et le 
bœuf musqué 
Les précipitations dans l’Arctique ont légèrement 
augmenté. 10 Il pleut sur les terres enneigées plus 
souvent qu’avant. La pluie sur la neige cause des 
difficultés aux caribous et aux bœufs musqués, car ils 
doivent briser la glace pour atteindre leur nourriture. 
Des groupes de ces animaux ont été retrouvés morts 
à cause de cela. 11, 12 Lorsque la pluie tombe sur 
la neige, celle-ci n’isole pas aussi bien le sol. Cela 
stresse les petits mammifères car il fait plus froid 
sous la neige, là où ils vivent en hiver. 13

La saison de neige est écourtée 
La neige a évolué de différentes manières dans tout 
l’Arctique. Dans l’ensemble, la période pendant 
laquelle la neige est au sol est écourtée. 14 Cela 
s’explique par le fait que la neige fond plus tôt au 
printemps. Les températures printanières plus 
douces allongent la saison de développement des 
plantes, qui peuvent ainsi croître davantage.

Le pergélisol se réchauffe et dégèle
Le pergélisol consiste en un mélange de sol et 
de roche qui reste gelé pendant deux années 
consécutives ou plus. 15 Il y a du pergélisol dans 
la majeure partie de l’Arctique. Il existe depuis 
des milliers d’années et sa profondeur atteint 
des centaines de mètres à certains endroits. Les 
températures du pergélisol augmentent à mesure 
que l’air se réchauffe. 16 La profondeur du sol qui 
dégèle chaque année (la couche active) augmente, 17 

et une partie du pergélisol est en train de dégeler. 
Sur des pentes abruptes, le dégel du pergélisol 
provoque des glissements de terrain. Ceux-ci peuvent 
être mineurs ou très importants. Ils bloquent 
temporairement les cours d’eau et provoquent 
l’écoulement de boue dans ceux-ci. 18 Cela stoppe 
les déplacements des poissons, dégrade l’habitat 
des poissons et la qualité de l’eau à proximité du 
glissement, et touche les lacs et les zones côtières en 
aval.  

Les plantes arctiques évoluent de 
manière complexe
Des recherches montrent que le réchauffement 
climatique entraîne une croissance accrue de 
certaines plantes de l’Arctique. 19 Dans les zones 
méridionales de l’Arctique, les arbustes tels que les 
saules et les aulnes poussent plus rapidement et 
deviennent plus denses. 20 Les carex et les graminées 
se développent également davantage dans tout 
l’Arctique. 21 Pour le moment, les nouvelles espèces 
végétales ne se déplacent pas vers le nord, à 
l’exception d’un mouvement limité d’arbres proches 
de la limite des arbres. À terme, la hausse des 
températures mondiales entraînera le déplacement 
d’arbres et autres plantes de la forêt boréale vers le 
nord, dans l’Arctique. 

Le débit des lacs et des rivières change 
L’évolution des précipitations et de la fonte des neiges 
modifie le niveau des lacs, le moment de la débâcle 
des rivières et la quantité d’eau qu’elles charrient. 
Les observateurs de l’Arctique ont remarqué des 
changements dans les conditions de déplacement sur 
la glace des rivières et des lacs en hiver. Les routes 
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de glace ont des saisons écourtées, ce qui touche 
les communautés et les entreprises du secteur 
industriel. Le débit des rivières atteint son maximum 
plus tôt au printemps et les débits à la fin de l’été 
et en hiver ont augmenté. 22 Le réchauffement et 
l’approfondissement de la couche de sol qui dégèle 
au printemps modifient également les matières que 
les rivières charrient vers l’océan, notamment le 
carbone et les nutriments. Cela a un impact sur les 
réseaux alimentaires des rivières et des océans. Cela 
peut également avoir une incidence sur l’habitat 
des poissons en augmentant la température de 
l’eau, en diminuant la quantité d’oxygène dans 
l’eau et en modifiant leur approvisionnement en 
nourriture. Les rivières pour lesquelles on dispose 
d’enregistrements à long terme du débit ont montré 
de légères augmentations (rivières Anderson, 
Burnside et Ellice), de légères diminutions (rivières 
Coppermine, Tree et Back) ou aucun changement 
(Freshwater Creek) du débit annuel au cours des 
50 dernières années, avec une tendance générale 
à l’augmentation du débit au printemps et à 
l’automne, et à la diminution du débit en été. 23 

L’eau des océans change, ce qui a des 
impacts sur la vie océanique
Les effets des changements climatiques sur la terre 
et dans l’atmosphère ont une incidence sur l’océan. 
Dans l’océan, les eaux de différentes profondeurs se 
mélangent. Ce mélange fait remonter des nutriments 

des eaux profondes et augmente la productivité. 
Les rivières et la fonte de la glace de mer apportent 
désormais davantage d’eau douce dans l’océan, et 
cette eau douce supplémentaire empêche l’eau de 
l’océan de se mélanger. La fonte du pergélisol et 
l’augmentation des tempêtes ajoutent des sédiments 
aux eaux côtières et réduisent la quantité de 
lumière. Cela rend la vie plus difficile pour les plantes 
microscopiques à la base du réseau alimentaire 
et a un impact sur les poissons et les mammifères 
marins. Les eaux de surface de l’Arctique sont 
devenues plus acides au cours de la dernière 
décennie. 24 Cela pourrait avoir des conséquences 
importantes pour de nombreux types d’espèces 
marines, notamment pour l’alimentation des petits 
poissons. 25  

L’élévation du niveau de la mer 
à l’échelle mondiale sera moins 
importante dans l’Arctique canadien
Alors que l’élévation du niveau de la mer, causée en 
partie par la fonte des glaciers, menace les zones 
côtières et les îles de faible altitude ailleurs dans le 
monde, ce ne sera pas un problème important dans 
la majeure partie de l’Arctique canadien. En effet, le 
niveau de la mer ne s’élève pas uniformément dans 
le monde et, dans l’Arctique canadien, les terres 
continuent de s’élever après avoir été écrasées sous 
le poids d’énormes glaciers au cours de la dernière 
période glaciaire. 
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La glace de mer arctique fond, ce qui 
nuit à la sécurité des déplacements 
sur glace
La superficie de la glace de mer arctique au Canada 
est en déclin depuis 1968. 14 C’est le nord de la 
mer du Labrador et le détroit d’Hudson qui ont 
perdu le plus de glace. Partout, il y a moins de 
glace pluriannuelle, c’est-à-dire une glace épaisse 
qui a duré au moins deux ans. 14 La glace de mer 
de première année à proximité de la plupart des 
communautés côtières de l’Arctique se forme plus 
tard en automne et fond plus tôt au printemps. 
27 La glace de mer qui se forme plus tard en 
automne est généralement plus rugueuse et plus 
difficile à parcourir car elle a été perturbée par des 
vents forts. 28 Les marées et les courants influent 
également sur l’épaisseur de la glace de mer, créant 
de l’eau libre visible ou de la glace fine invisible 
cachée par la neige. 29

Les changements dans l’Arctique ont 
des répercussions sur le reste de la 
planète
Les chercheurs commencent à comprendre 
comment les changements dans l’Arctique ont des 
répercussions sur l’ensemble de la planète. Moins 
de glace de mer et de neige signifie que la terre 
et l’océan absorbent plus de chaleur. Cela rend 
non seulement l’Arctique plus chaud en été, mais 
envoie également des rafales d’air arctique froid 
loin au sud en hiver. Les changements dans les 
sols arctiques peuvent également jouer un rôle. 
Le carbone s’accumule normalement dans les sols 
arctiques car les étés sont trop froids pour que les 
bactéries du sol puissent le décomposer. Avec la 
hausse des températures du sol, les bactéries du 

sol décomposent cette réserve de carbone du sol. 
Cela produit des gaz à effet de serre qui s’ajoutent à 
l’atmosphère de la Terre, provoquant probablement 
un réchauffement supplémentaire. 26, 30 Toutefois, ce 
processus est complexe et peut être contrebalancé 
par la croissance accrue des plantes. Les chercheurs 
ne savent pas encore dans quelle mesure cette 
décomposition accrue du carbone du sol contribuera 
au réchauffement de l’atmosphère. 31 Enfin, les 
grandes quantités d’eau douce qui se déversent 
dans les océans de l’Arctique pourraient avoir 
une incidence sur les grands courants océaniques 
comme le Gulf Stream, qui réchauffe une grande 
partie de l’Europe du Nord. 32 Ce qui est clair, c’est 
que « ce qui se passe dans l’Arctique ne reste pas 
dans l’Arctique ».

Sur quoi devraient porter la 
recherche et la surveillance? 
Pour surveiller les changements dans les océans, 
les terres, les conditions météorologiques et la 
glace de mer, les chercheurs doivent répéter les 
mêmes mesures et observations au fil du temps et 
rechercher les changements. Il existe de nombreuses 
méthodes et outils pour enregistrer et rendre 
compte des changements environnementaux, 
y compris les observations et les mesures 
communautaires. Cela peut aller du forage de 
trous pour mesurer l’épaisseur de la glace de mer à 
l’observation des changements dans la glace de mer 
à partir de satellites (comme le montre l’infographie 
sur la surveillance de l’Arctique canadien). Dans 
cette section, nous passons en revue les méthodes 
de surveillance utilisées dans le Nord canadien. 
Nous examinons également les lacunes dans nos 
connaissances et suggérons des moyens de travailler 
ensemble pour les combler.

Surveillance de l’océan 
La surveillance des océans dans l’Arctique canadien 
nécessite l’utilisation d’instruments pour mesurer 
et collecter des échantillons d’eau. Les chercheurs 
peuvent le faire à partir de grands navires, comme 
les brise-glaces de la Garde côtière canadienne, 
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ou de plus petits navires, 
comme le navire de 
recherche Martin Bergmann 
à Cambridge Bay, et même 
de bateaux de pêche 
communautaires. Certains 
instruments, comme des bouées, peuvent être 
laissés dans l’océan pour enregistrer des données sur 
de plus longues périodes. Les bouées sont ancrées 
au fond de la mer et souvent laissées pendant un an 
ou plus pour mesurer la température, les courants 
et la salinité (la quantité de sel dans l’eau). Les plus 
grandes bouées doivent être déployées à partir 
de navires équipés de grues, mais les instruments 
plus petits peuvent être déployés en toute sécurité 
à partir de petits navires, comme le montre la 
figure 3b. Ocean Networks Canada a commencé 
à déployer dans l’Arctique des instruments qui 
envoient des données directement sur Internet. 

Leur observatoire sous-marin communautaire à 
Cambridge Bay en est un bon exemple, comme le 
montre la figure 3c (https://data.oceannetworks.ca/
Dashboards/id/172). 

La glace de mer est également une excellente 
plateforme pour prendre des mesures de l’océan. 
De petits instruments descendus par un trou dans 
la glace mesurent la température et la salinité 
de l’océan, comme le montre la figure 3d. Les 
chercheurs peuvent également prélever des 
échantillons d’eau à travers la glace. Le programme 
de surveillance des océans des Rangers canadiens a 
formé des membres de communautés de l’Arctique 
occidental à effectuer de telles mesures. La Société 
des Eiders de l’Arctique gère un programme similaire 
qui collecte des échantillons l’hiver à Sanikiluaq et 
dans d’autres communautés de la baie d’Hudson et 
de la baie James. 

Figure 3 : Activités de surveillance du milieu marin arctique. Le brise-glace de recherche NGCC Amundsen 

(a, en haut à gauch), crédit photo : B. Else; le navire de recherche communautaire Martin Bergmann  

(b, en haut à droite), crédit photo : B. Else; l’observatoire sous-marin d’Ocean Networks Canada (c, en 

bas à gauche), crédit photo : ONC; un membre du programme de surveillance des océans des Rangers 

canadiens (d, en bas à droite), crédit photo : D. McLennan.

https://data.oceannetworks.ca/Dashboards/id/172
https://data.oceannetworks.ca/Dashboards/id/172
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Surveillance sur le terrain
La mesure des facteurs environnementaux qui ont 
une incidence directe sur les plantes et les animaux 
est importante pour observer les changements 
sur la terre, ainsi que dans les lacs et les rivières. Il 
peut s’agir de la température de l’air, de la vitesse 
et de la direction du vent, ainsi que de la quantité 
de pluie et de neige. Dans l’Inuit Nunangat, des 
organismes gouvernementaux tels qu’Environnement 
et Changement climatique Canada (ECCC) mesurent 
ces facteurs météorologiques à l’aide d’instruments 
météorologiques situés près des aéroports locaux 
(voir la figure 4a). Le pergélisol et la durée de 
la saison de croissance doivent également être 
mesurés. Ressources naturelles Canada (RNCan) 
soutient un réseau de stations de surveillance 
du pergélisol dans tout l’Arctique. L’Expérience 
internationale sur la toundra (ITEX) surveille les 
plantes dans tout le nord circumpolaire depuis de 
nombreuses années, en comparant la croissance 
de plantes dans des mini-serres qui imitent le 
réchauffement climatique à celle de plantes à 
l’extérieur des serres (Figure 4b).

Environnement et Changement climatique Canada 
surveille également la chimie (les substances 
présentes dans l’eau) des principales rivières de 
l’Arctique et la quantité d’eau qu’elles rejettent 

dans l’océan. La mesure 
du débit permet de mettre 
en évidence les effets des 
changements du moment 
de la fonte des neiges, des 
quantités de pluie et de 
neige, de l’érosion du sol 
due à la fonte du pergélisol 
et de la température des cours d’eau. Le débit et la 
température de l’eau des rivières et des cours d’eau 
sont très importants pour les espèces de poissons 
comme l’omble qui migrent vers les océans en été.

Seul un petit nombre de lacs arctiques fait l’objet 
d’une surveillance. Sur l’île Victoria, des chercheurs 
de l’Université du Québec à Trois-Rivières étudient 
la température et la chimie lacustres et la façon 
dont elles ont une incidence sur les plantes et 
les animaux des lacs. Les chercheurs espèrent 
apprendre si les changements dans les organismes 
minuscules (phytoplancton) des lacs ont des 
répercussions sur la valeur nutritionnelle de la truite 
grise qui est une source de nourriture importante 
pour les habitants de Cambridge Bay. 

Figure 4 : (a, à gauche) Instruments météorologiques à l’aéroport d’Ulukhaktok; (b, à droite) mini-serres 

ITEX qui suivent les changements de la végétation de la toundra.
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Surveiller la terre et l'océan d’en haut
Les satellites jouent un rôle important dans la 
surveillance de l’immense zone de l’Arctique 
canadien. Certains surveillent la terre et la glace 
de mer. Des satellites optiques utilisent la lumière 
du soleil pour fournir des images en couleur 
similaires à une photographie numérique. Des 
satellites radar utilisent des ondes radio pour 
produire des images en noir et blanc qui montrent 
la rugosité de la surface de la terre. Ils fonctionnent 
bien dans l’obscurité et de mauvaises conditions 
météorologiques et peuvent être utilisés toute 
l’année dans l’Arctique. Habituellement, une image 
par satellite couvre une zone de plusieurs centaines 
de kilomètres de large et peut montrer des éléments 
de quelques mètres de taille. Les chercheurs utilisent 
ces images pour établir des cartes du type de 
couverture terrestre (eau, roche nue, végétation), 
du type de glace de mer, de la température de 

surface de l’océan et de 
la quantité de végétation 
dans une zone (verdure de 
la toundra). Les satellites 
peuvent enregistrer des 
changements à long terme, 
comme la diminution de 
la glace de mer arctique. 
Les satellites ne montrent 
pas toujours les conditions locales de glace pour les 
déplacements sur la glace de mer. Les conditions 
de glace locales peuvent varier en fonction des 
baies abritées, de la banquise, des conditions 
météorologiques (vent, chutes de neige), des 
courants et des marées, et de l’emplacement. Des 
satellites peuvent montrer la rugosité de la glace 
de mer et les polynies, 33, 34 mais les communautés 
ne peuvent pas accéder gratuitement à ces 
informations.

Figure 5 : (a, panneau de gauche) : « verdissement » de la toundra tel que mesuré par des satellites pour 

l’ensemble de la zone circumpolaire 36 et (b, à droite) dans la région de Kitikmeot. Projection par SIG par 

Blair Kennedy, ECCC-CROC, à partir de données par satellite Landsat (30 m) de la NASA. 37
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Des satellites optiques montrent que la terre 
« verdit », ce qui signifie que les plantes de la 
toundra – en particulier les arbustes – poussent 
davantage. 19 La figure 5a montre le verdissement 
autour de la région circumpolaire, et la figure 5b 
montre le verdissement dans la région de Kitikmeot 
au Nunavut. Dans les deux cas, le verdissement 
est généralisé, mais le taux de changement n’est 
pas le même partout. Cela suggère que toutes les 
zones ne se réchauffent pas à la même vitesse. 
Le verdissement autour de Bathurst Inlet et de 
Kugluktuk pourrait être causé par la disparition plus 
précoce de la glace de mer. 35

La surveillance par avion, hélicoptère et drone est 
utile pour étudier des zones plus restreintes, telles 
qu’un bassin versant, un lac ou une baie. Ce sont les 
drones qui fournissent le plus de détails : ils peuvent 
par exemple montrer des fissures individuelles dans 
la glace de mer.

Observations environnementales par 
des Autochtones
Depuis des millénaires, les peuples autochtones 
observent les changements environnementaux dans 
l’Arctique et s’y adaptent, transmettant leur savoir 
d’une génération à l’autre au moyen d’histoires 
et de récits oraux. Les Inuits détiennent les seules 
archives climatiques environnementales à long 
terme et cohérentes pour l’Arctique canadien. L’Inuit 
Qaujimajatuqangit n’est pas enregistré dans une 
base de données. Il réside dans la mémoire collective 
des détenteurs du savoir inuit, qui transmettent leur 

savoir-faire oralement. C’est une source d’histoire du 
climat qui peut fournir une base de référence pour 
évaluer les changements et combler les lacunes de la 
surveillance de l’Arctique. 

Les Inuits de Mittimatalik (Pond Inlet), au Nunavut, 
ont créé des cartes de déplacement sur glace de 
mer qui indiquent les zones dangereuses et sûres 
pour l’hiver, le début du printemps et la fin du 
printemps. 38  Ces cartes sont utilisées comme base 
de référence pour la glace de mer, avec les données 
par satellites et les cartes des glaces, pour montrer 
où et quand la glace de mer change. Ceci est très 
utile pour planifier les déplacements sur la glace de 
mer. 

Certaines observations inuites sur les changements 
dans les milieux arctiques sont disponibles sous 
forme écrite. En voici des exemples : Voices from 
the Bay, qui provient de la région de la baie 
d’Hudson; 39 Thunder on the Tundra, qui traite des 
changements touchant à la harde de caribous de 
Bathurst; 40 et The Earth is Faster Now, qui présente 
les connaissances de tout le Nord circumpolaire. 41 
Grâce au programme d’inventaire des ressources 
côtières des Programmes des Pêches et de la Chasse 
au phoque du gouvernement du Nunavut (https://
www.gov.nu.ca/in/node/28010), les chasseurs 
inuits de toutes les communautés du Nunavut 
transmettent leur savoir de l’environnement, 
des plantes et des animaux. Les observations 
environnementales peuvent désormais être 
saisies directement dans des bases de données 
en direct grâce à des outils en ligne tels que SIKU, 
qui fonctionne dans l’Inuit Nunangat (https://siku.
org/reports/publication/62), ELOKA en Alaska et 
dans l’Ouest de l’Arctique (https://eloka-arctic.org/
welcome) et, toujours en Alaska, le programme 
printanier Sea Ice for Walrus (https://www.arcus.
org/siwo). La surveillance communautaire offre de 
nombreux avantages; il faut davantage de réseaux 
de surveillance communautaire dans l’Arctique 
canadien. 42

https://www.gov.nu.ca/in/node/28010
https://www.gov.nu.ca/in/node/28010
https://siku.org/reports/publication/62
https://siku.org/reports/publication/62
https://eloka-arctic.org/welcome
https://eloka-arctic.org/welcome
https://www.arcus.org/siwo
https://www.arcus.org/siwo
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Encadré no 3 sur le savoir autochtone : Participation communautaire à la recherche et à la surveillance dans tout le 
Nunavut (Gjoa Haven, Inuvik et Clyde River)

Discussions tirées de l’atelier sur le savoir autochtone, le 7 juillet 2021

À l’heure actuelle, les projets de recherche et de surveillance touchant au climat sont menés par une combinaison de 
chercheurs venant de l’extérieur et par des personnes locales et autochtones. Cette recherche menée par la communauté 
est considérée comme une bonne chose, mais il est important d’être conscient que certaines communautés peuvent se 
lasser de la recherche.  

L’un des principaux moyens pour faire participer les communautés nordiques à des travaux de recherche et de surveillance 
consiste à leur rendre compte de l’analyse des recherches. Les chercheurs doivent comprendre les préoccupations de la 
communauté et les points de vue sur le temps, le lieu et l’échelle lorsqu’ils font des prévisions. Parfois, lorsque cela n’est 
pas fait, il y a un décalage entre les attentes des membres des communautés et les résultats des recherches. Une grande 
partie de la recherche est de haut niveau et n’est pas liée aux priorités locales. 

S’il est courant que les rapports de recherche et les présentations des résultats soient remis aux communautés, il serait 
bon que l’information soit présentée de manière plus accessible. Ainsi, les informations peuvent être présentées sous 
forme d’affiches, de vidéos ou de graphiques, ce qui est utile pour les personnes qui utilisent Internet, des téléphones 
cellulaires ou les médias sociaux. La diffusion des informations à la radio est une bonne chose pour les générations plus 
âgées. Les informations devraient également être données aux jeunes générations et transmises aux écoles. Les jeunes 
veulent participer et les informations diffusées auprès des écoles ou dans le cadre de leur programme d’études peuvent 
inciter la communauté à participer davantage. 

Il est reconnu que la participation des communautés à la recherche peut aller au-delà de leur savoir autochtone. Les 
membres des communautés souhaitent participer à la science des projets, utiliser la technologie et les appareils et être 
partenaires dans la recherche. Il a été suggéré que des membres de communautés pourraient utiliser la technologie, 
comme des drones télécommandés ou des capteurs pour vérifier l’épaisseur de la glace de mer. La technologie pourrait 
également être utilisée pour voir les données. Ainsi, des sites Web comme celui de SmartICE, qui présentent des 
informations provenant de capteurs collectant des données sur les terrains de chasse locaux, et qui présentent des 
informations en anglais ou en inuktitut, sont utiles.

Où se trouvent les lacunes dans nos 
connaissances? 
Nous avons encore beaucoup à apprendre sur 
les effets des changements climatiques sur les 
environnements de l’Ouest du Nunavut et de l’Est 
des Territoires du Nord-Ouest. Les indicateurs 
clés peuvent être observés, mesurés et surveillés. 
Ils nous renseignent sur l’environnement et son 
évolution au fil du temps. À titre d’exemple, 
l’épaisseur de la glace de mer peut nous indiquer si 
les conditions météorologiques de l’hiver dernier ont 
été « normales » ou différentes de celles des années 
précédentes. Le tableau 2 présente certains des 
indicateurs clés que nous pouvons surveiller pour 
suivre et comprendre les changements climatiques 
et il montre certaines des préoccupations régionales 
qui peuvent être liées à chaque indicateur clé. 

Le tableau 2 montre 
également où se trouvent 
les lacunes dans nos 
connaissances. Une 
surveillance accrue, tant 
locale que régionale, 
est nécessaire dans ces 
domaines. La surveillance 
fournira des informations 
permettant d’améliorer 
notre compréhension des 
indicateurs clés, afin que 
nous puissions donner des 
réponses plus complètes aux questions concernant 
les préoccupations régionales. Les spécialistes 
des sciences naturelles doivent travailler avec 
les détenteurs de savoir autochtone pour mieux 
comprendre ces indicateurs clés. 
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Tableau 2	 Indicateurs clés des changements environnementaux dans l’Ouest du Nunavut et l’Est des Territoires 
du Nord-Ouest.

Indicateur clé Préoccupation régionale

Exemple de lacunes en 
matière de surveillance et 
d’observation

Exemple d’activités de 
surveillance potentielles

Température 
(atmosphère)

Moins de glace de mer signifie 
plus de réchauffement de la 
terre, ce qui a une incidence sur 
la migration des ombles et les 
conditions météorologiques et 
climatiques locales/régionales

La surveillance de la 
température est souvent limitée 
aux aéroports communautaires 
(ECCC)

Installer des capteurs 
de température autour 
des communautés pour 
surveiller et comprendre 
les changements dans 
l’environnement

Précipitations  
(pluie)

Augmentation des épisodes de 
pluie sur la neige ce qui impacte 
le pâturage des caribous et les 
changements dans la quantité 
de pluie pendant la saison de 
croissance

La surveillance de la neige et 
de la pluie est souvent limitée 
aux aéroports communautaires 
(ECCC)

Installer des capteurs autour 
des communautés pour 
mesurer la pluie et la neige 
afin de détecter les épisodes 
de pluie sur la neige et 
d’enregistrer les changements 
dans l’humidité du sol

Couverture de neige Les changements dans 
l’enneigement ont un impact sur 
les caribous, les bœufs musqués 
et les petits mammifères, ainsi 
que sur la durabilité à long terme 
de l’approvisionnement en eau 
potable

La surveillance de la neige est 
souvent limitée aux aéroports 
communautaires (ECCC) et 
à l’imagerie satellite, qui est 
difficile à utiliser à une échelle 
communautaire

Financer davantage de 
programmes élaborés 
conjointement et dirigés 
par les communautés, qui 
mesurent l’épaisseur de la 
neige et utilisent le savoir 
inuit et les observations 
scientifiques des animaux de la 
toundra

Pergélisol  
(température du sol)

Les éboulements et les 
glissements de terrain ont 
un impact sur l’habitat des 
poissons et l’effondrement du sol 
endommage les infrastructures

La surveillance du pergélisol par 
les gouvernements fédéraux et 
territoriaux est rare dans tout 
l’Arctique canadien

Établir des sites de surveillance 
du pergélisol dans les 
communautés, en liaison 
avec des réseaux régionaux et 
nationaux

Changement de la 
végétation

La végétation change et cela a 
un impact sur les sources de 
nourriture importantes pour les 
personnes et les animaux

La surveillance terrestre 
se limite à des domaines 
spécifiques à la recherche 
universitaire

Mettre en place une 
surveillance à long terme 
de la végétation près des 
communautés pour suivre les 
changements dans les cycles et 
la croissance des plantes

Débit des rivières Les changements de débit des 
rivières ont un impact sur les 
habitats des poissons et les 
écosystèmes proches du littoral

Il n'y a pas assez d'information 
sur le débit des rivières de 
l'Arctique canadien; il en faut 
plus pour que nous puissions 
comprendre comment les 
changements dans le débit de 
la rivière auront un impact sur 
la faune et l'environnement

Mesure de routine du débit 
et de la chimie des rivières 
dans toute la région, couvrant 
différents types de bassins de 
drainage

Nutriments dans les 
rivières

L’augmentation du 
ruissellement des terres vers 
les rivières a un impact sur 
l’écosystème océanique côtier 
et l’habitat des poissons

On ne dispose pas de 
suffisamment d’informations 
sur la chimie de l’eau dans 
tout l’Arctique canadien pour 
comprendre les changements 
à long terme

Mesure de routine du débit 
et de la chimie des rivières 
dans tout l’Arctique, couvrant 
différents types de bassins de 
drainage

Tableau 2 continue...
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Glace de lac et 
écosystèmes

Les changements ont une 
incidence sur la sécurité des 
déplacements (incertitude quant 
aux conditions pendant le gel 
et la fonte), les écosystèmes 
lacustres et la salubrité de l’eau 
potable

La surveillance des lacs est 
principalement axée sur les 
grands lacs (c.-à-d., le Grand lac 
des Esclaves)

Mettre en place une 
surveillance des lacs près des 
communautés et préoccupants

Température de l’océan Le réchauffement des eaux 
côtières a un impact sur le réseau 
alimentaire marin

Il n’y a pas assez 
d’enregistrements à long terme 
pour comprendre et prévoir 
les changements dans les 
eaux océaniques de l’Arctique 
canadien

Mettre en place des capteurs 
sur bouées ancrées dans 
l’océan pour surveiller 
en permanence les eaux 
profondes et les eaux de 
surface pendant les saisons 
sans glace

Chimie de l’océan L’augmentation de l’acidité de 
l’océan a un impact sur le réseau 
alimentaire marin

Mettre en place un système 
d’observation communautaire 
dans la région côtière du 
littoral pour mesurer les 
paramètres chimiques entre 
les rivières et l’océan

Glace de mer Les changements ont une 
incidence sur la sécurité des 
déplacements en raison de 
l’incertitude quant aux conditions 
pendant le gel et la fonte

Pas assez d'observations de 
glace de mer pour certaines 
zones et périodes ; les images 
satellites sont parfois difficiles à 
comprendre et difficiles d'accès

Traduire les données des 
satellites et des cartes des 
glaces en observations de la 
glace de mer pertinentes à 
l’échelle locale et établir des 
programmes d’observation 
dirigés par les communautés 
pour surveiller l’épaisseur et la 
rugosité de la glace de mer le 
long des principales routes

Orientations futures : vers un 
rapprochement des différentes 
manières de savoir
Comment combler les lacunes de nos connaissances 
scientifiques pour répondre aux préoccupations 
des communautés et aux changements futurs dans 
la région de Kitikmeot, à Ulukhaktok et dans tout 
l’Arctique canadien? De quels nouveaux outils et 

méthodes avons-nous besoin, en particulier dans 
les communautés? Quels sont les meilleurs moyens 
pour les scientifiques et les détenteurs de savoir 
autochtone de travailler ensemble? 43 En tant que 
groupe de chercheurs en environnement travaillant 
dans tout l’Arctique canadien, notre groupe de 
travail a dressé la liste suivante de six possibilités 
émergentes. Elles nous permettront de recueillir les 
observations dont nous avons besoin pour mieux 
comprendre les effets des changements climatiques 

Tableau 2	 Indicateurs clés des changements environnementaux dans l’Ouest du Nunavut et l’Est des Territoires 
du Nord-Ouest.

Indicateur clé Préoccupation régionale

Exemple de lacunes en 
matière de surveillance et 
d’observation

Exemple d’activités de 
surveillance potentielles
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dans cette région. Elles établiront des liens entre le 
savoir autochtone et la science.

1.	 Développer des partenariats de recherche 
avec des communautés nordiques qui se 
concentrent sur des besoins en recherche 
communautaire, et qui incluent la diffusion et 
la coproduction des connaissances pour tous 
les aspects de la recherche sur les changements 
environnementaux dans la région.

2.	 Élaborer une nouvelle série d’indicateurs 
environnementaux avec des détenteurs de droits 
autochtones. Il s’agirait notamment d’indicateurs 
élaborés par des détenteurs de savoir 
autochtone et des scientifiques et qui seraient 
inclus dans la conception de la recherche. Les 
indicateurs pourraient être adaptés aux besoins 
régionaux et locaux. 

3.	 Mettre en place des initiatives de surveillance 
communautaire avec un soutien à long terme 
qui renforce les capacités de la communauté et 
permet la collecte d’observations cohérentes, 
continues et de grande qualité des principaux 
indicateurs environnementaux. 

4.	 Créer des occasions pour les jeunes Inuits de 
participer à des programmes de surveillance 
et d’utiliser des outils de recherche et des 
ressources éducatives pour élaborer leurs 
propres projets dirigés par des jeunes. 44 

5.	 Élaborer des modèles qui prédisent comment les 
changements climatiques auront une incidence 
sur chaque communauté, afin de les aider à 
s’adapter. 

6.	 Développer des outils pour favoriser un échange 
bidirectionnel d’informations accessibles au 
public et simples à utiliser.
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Résumé

Le poisson est au cœur de la culture, de la sécurité alimentaire et de la santé 
des Inuits, et ce, depuis des millénaires. L’omble chevalier est un aliment de 
base dans tout l’Inuit Nunangat. Les petites pêcheries commerciales d’ombles 
chevaliers fournissent des emplois dans certaines communautés. 

Les recherches ont montré que les conditions de la glace de mer, la 
température, la salinité, les proies et éventuellement les prédateurs, peuvent 
tous influer sur l’endroit où va l’omble chevalier dans l’océan ainsi que sa 
santé. La température compte parmi les plus importantes conditions. L’omble 
chevalier peut réagir au réchauffement des eaux océaniques. Une saison 
de glace de mer écourtée peut mener l’omble chevalier anadrome à migrer 
plus tôt vers l’océan et y passer plus de temps à se nourrir. Il peut rester plus 
longtemps en eaux plus profondes, dans les températures plus fraîches qu’il 
préfère. Il peut passer plus de temps loin du rivage car les eaux peu profondes 
près de la terre se réchauffent.

En eaux plus chaudes, l’omble chevalier doit manger davantage. En eaux 
plus froides, l’omble chevalier a besoin de moins de nourriture. C’est peut-
être la raison pour laquelle il s’éloigne du rivage ou se déplace en eaux plus 
profondes et plus fraîches plus tard en été. 

Les changements dans son régime alimentaire peuvent signifier que la 
nourriture disponible pour lui change. Le réchauffement récent et le recul 
de la glace de mer ont amené des espèces de poissons du sud, comme le 
capelan et le saumon, dans les eaux arctiques. Les experts des communautés 
surveillent ces nouveaux arrivants – certains ont observé que la chair des 
ombles chevaliers qui mangent du capelan a tendance à être plus pâle – 
mais on ne sait toujours pas comment ils touchent à l’omble chevalier et aux 
autres espèces arctiques. Le saumon qui se déplace vers le nord peut avoir 
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une incidence sur les ombles chevaliers vivant dans les parties plus au sud de 
l’Arctique. Toutefois, l’aire de répartition méridionale du saumon atlantique 
chevauche celle de l’omble chevalier, et les deux espèces ne se font pas 
concurrence pour les zones de frai, car elles fraient dans des types d’habitats 
différents. Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour savoir 
comment les poissons du sud se déplaçant vers le nord nuisent à l’omble 
chevalier. 

Une débâcle plus précoce a amélioré l’état de l’omble chevalier dans certaines 
zones, peut-être parce qu’il a plus de temps pour se nourrir dans l’océan.

Les quantités de polluants organiques persistants, tels que les BPC, sont en 
baisse dans l’omble chevalier. Le mercure, qui existe à l’état naturel, peut 
augmenter dans l’environnement à cause des barrages et de l’exploitation 
minière. C’est une préoccupation au Nunatsiavut. La recherche montre que 
les taux de mercure dans l’omble chevalier anadrome sont très faibles, bien 
en dessous des quantités autorisées par les recommandations fixées pour la 
vente commerciale. Les ombles chevaliers qui ne migrent jamais vers l’océan, 
notamment ceux qui vivent dans les petits lacs, sont plus susceptibles de 
présenter des taux plus élevés.

Nous devons mieux comprendre les facteurs qui influent sur l’abondance, 
l’accessibilité, la qualité et la stabilité des stocks d’omble chevalier, aujourd’hui 
et à l’avenir. Grâce à des partenariats solides et équitables entre des 
chercheurs, des communautés et des détenteurs du savoir autochtone, nous 
parviendrons à cette compréhension. 
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De nombreux facteurs façon-
nent l'accès, la disponibilité, 
la qualité et la stabilité de 
l'omble chevalier.

Dans l'ensemble, les niveaux de 
contaminants dans l'omble chevalier sont 
faibles et ont tendance à être beaucoup plus 
faibles chez ceux qui migrent vers la mer.

La couleur rouge de la chair de l'omble 
chevalier provient de certaines des proies 
marines qu'il mange.

L'omble chevalier est riche en acides gras 
oméga-3 nutritifs.

FACTEURS LIÉS À LA QUALITÉ

PRÉCIPITATION

VENT

CHANGEMENT CLIMATIQUE

Le réchauffement des 
températures peut affecter les 
habitats d'eau douce, y compris 
la réduction du débit des cours 
d'eau.

Les conditions 
météorologiques 
changeantes peuvent 
affecter l'accès à la pêche.

Les déplacements vers 
des eaux plus profondes 
peuvent réduire l'accès 
des pêcheurs.

MOMENT DE 
LA RUPTURE Conditions marines

CHANGEMENTS DANS 
L'UTILISATION DE 

L'HABITAT

Certains ombles chevaliers peuvent 
se déplacer plus profondément et 
plus loin au large en été à mesure 
que le changement climatique 
progresse.

La préférence pour les 
eaux plus froides peut 
aider l'omble chevalier à 
maintenir son taux de 
croissance.

L'omble chevalier mange une 
grande variété de proies 
marines.

La présence de saumons augmente dans 
l'Arctique canadien et de plus en plus 
d'espèces de saumons apparaissent.

Le saumon est capturé dans 
les mêmes filets que les 
espèces arctiques.

Le saumon peut interagir avec 
l'omble chevalier dans les habitats 
d'eau douce et marins.

Le saumon peut 
rivaliser pour la 
nourriture.

Les amphipodes (petits 
animaux ressemblant à des 
crevettes) sont des aliments 
importants pour l'omble 
chevalier partout dans le 
monde.

Le régime alimentaire de l'omble 
chevalier peut changer à mesure que 
des espèces comme le capelan 
deviennent plus abondantes.

LE SAUMON EST SÉLECTIONNÉ 
DANS LES MÊMES FILETS QUE 

LES ESPÈCES ARCTIQUES.

DIÈTE

ÉTÉ
alimentation 

marine

L'AUTOMNE
migration

LE PRINTEMPS
migration

L'HIVER
eau douce

Certains ombles chevaliers 
résidents et enclavés 

passent toute leur vie en 
eau douce.

L'omble chevalier 
anadrome fraie et hiverne 

dans un habitat d'eau 
douce.

CYCLE DE VIE DE L'OMBLE ARCTIQUE
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Introduction
Le poisson est au cœur de la culture, de la sécurité 
alimentaire et de la santé des Inuits depuis des 
millénaires. Abondant, nutritif et apprécié pour sa 
saveur, le poisson – en particulier l’omble chevalier – 
est un aliment de base dans les communautés de 
tout l’Inuit Nunangat. 

À la grandeur de l’Inuit Nunangat, les Inuits pêchent 
et consomment différents types de poissons, 
dont le Dolly Varden, le touladi et le corégone. 
Toutefois, au Nunavut, c’est l’omble chevalier qui 
est le plus récolté dans toutes les communautés. 1 
Il s’agit d’une source alimentaire locale très 
importante, dont la valeur culturelle est élevée. 
Remplacer l’omble chevalier par des aliments du 
marché coûterait environ 7,2 millions de dollars 
par an. 2 De plus, l’omble chevalier fait l’objet 
d’une pêche commerciale qui emploie des dizaines 
de Nunavummiut et dont le quota est d’environ 
677 220 kg. Il existe 200 autres quotas commerciaux 
disponibles, mais beaucoup ne sont pas utilisés. 
Certaines communautés aimeraient développer la 
pêche pour fournir plus d’emplois. 

L’omble chevalier est le poisson d’eau douce le plus 
septentrional au monde. Les ombles qui vivent dans 
des lacs sans accès à l’océan sont appelés « ombles 
chevaliers confinés aux eaux intérieures ». Certains, 
connus sous le nom d’omble chevalier anadrome, 

 
 

 

 

vivent dans des lacs ayant accès à l’océan et migrent 
vers l’océan en été. D’autres, appelés « résidents 
d’eau douce », vivent dans des lacs reliés à l’océan,
mais sans jamais y migrer. Dans les communautés 
inuites, le poisson anadrome est le plus important 
pour les récoltes de subsistance et commerciales.
Dans l’Arctique, les eaux marines contiennent 
généralement de plus grosses proies invertébrées 
que les eaux douces, de sorte que le poisson 
anadrome devient plus gros. 3 Les changements 
climatiques peuvent augmenter la quantité de 
nourriture pour l’omble vivant en eau douce, et 
certaines études suggèrent que le nombre de 
résidents d’eau douce pourrait augmenter tandis 
que le nombre de poissons anadromes diminue. 4 

Cela pourrait avoir une incidence sur les pêcheries,
car le poisson anadrome est plus gros et a plus de 
valeur.

Le présent document donne des informations
sur certaines des recherches récentes sur l’omble 
arctique, en se concentrant principalement
sur l’omble anadrome. Il aborde les questions 
thématiques élaborées lors d’un atelier régional
sur la planification et l’échange de connaissances
(voir Méthodes de l’évaluation collaborative). Un 
tableau à la fin montre comment les informations 
écologiques sont liées à la sécurité alimentaire.
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Utilisation de l’habitat de l’omble 
chevalier et comment il pourrait 
changer à l’avenir
L’omble chevalier anadrome du Nord éclot en eau 
douce et reste dans les lacs et les cours d’eau pendant 
quatre à sept ans. 5, 6 Il migre ensuite vers l’océan 
pour se nourrir. 5, 7  Avant l’hiver, lorsque l’eau de mer 
devient trop froide pour sa survie, il retourne en eau 
douce. 5, 7, 8 

L’omble chevalier effectue ainsi cette migration tout 
au long de sa vie, et il peut vivre plus de 30 ans. Il se 
reproduit plusieurs fois, contrairement à son proche, 
le saumon du Pacifique, qui meurt après le frai. 
L’omble chevalier ne tolère pas bien l’eau très salée, il 
ne peut donc pas vivre longtemps dans l’eau de mer 
non diluée. 

Déplacement et utilisation de l’habitat 
dans l’océan 
L’omble chevalier migre généralement vers l’océan 
au moment de la débâcle en rivière au printemps, 
alors que la glace de mer est encore présente. Il 
retourne en rivière vers la fin août. 9, 10  Nous avons 
amélioré notre compréhension des déplacements de 
l’omble chevalier en suivant un petit nombre d’entre 
eux à l’aide de balises, implantées sous leur peau, 
qui envoient un signal acoustique. 9 D’autres études 
ont permis de marquer des centaines ou des milliers 
de poissons avec des étiquettes d’identification en 
plastique, ce qui a fourni des informations précieuses 
sur les schémas de migration. Quelques ombles ont 
été recapturés à des centaines de kilomètres de 
l’endroit où ils avaient été marqués. 11

Cette recherche a montré que les conditions de la 
glace de mer, la température, la salinité, les proies, 
et éventuellement les prédateurs, peuvent tous avoir 
une influence sur les endroits où l’omble chevalier 
se rend dans l’océan. 12, 13 Elle a aussi clairement 
démontré ces schémas : 

	▪ Lorsqu’il est dans l’océan, l’omble chevalier 
passe la plupart de son temps dans les estuaires 
(là où les rivières se jettent dans l’océan), 
préférant souvent ces habitats jusqu’à ce que 
la glace de mer disparaisse. 12, 13 Dans certaines 
zones, cela coïncide avec les grandes marées. 

	▪ L’omble reste près de la côte (généralement 
à moins d’un kilomètre) et demeure dans un 
estuaire pendant quelques jours avant de se 
déplacer rapidement vers l’estuaire suivant. Les 
scientifiques ne sont pas certains de la raison 
pour laquelle l’omble préfère les estuaires : il 
pourrait préférer l’eau plus chaude et moins 
salée près des rivières. Il peut aussi y avoir plus 
de nourriture dans les estuaires. 

	▪ L’omble chevalier se tient généralement à 
un ou trois mètres de la surface. 14 La couche 
supérieure de l’océan est la plus chaude et la 
moins salée, et la plupart de ses proies y vivent. 
Les poissons plongent occasionnellement sous 
les 30 mètres de profondeur, probablement 
pour se nourrir de proies dans des eaux plus 
profondes. Comme l’eau est plus froide et plus 
salée à ces profondeurs, les poissons retournent 
rapidement à la surface. Plus tard en été, l’omble 
chevalier se déplace plus profondément dans 
l’océan 12 et peut-être plus loin de la côte.

	▪ L’omble chevalier passe la journée plus en 
profondeur et remonte la nuit, probablement 
pour se nourrir de proies qui font de même. 12, 13
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À partir de ces informations, nous pouvons prédire 
comment l’omble chevalier pourrait réagir au 
réchauffement des eaux de l’océan Arctique : 

	▪ Si la glace des rivières se rompt plus tôt et se 
forme plus tard, les poissons peuvent migrer 
vers l’océan plus tôt et y passer plus de temps à 
se nourrir.

	▪ Ils peuvent rester plus longtemps dans les eaux 
plus profondes en raison des températures plus 
fraîches qu’ils préfèrent.

	▪ Ils peuvent passer plus de temps loin du rivage, 
car les eaux peu profondes près de la terre se 
réchauffent. 

 
Des études à plus long terme permettront de 
mieux comprendre comment les changements 
d’année en année de l’environnement influent sur 
le comportement de l’omble dans l’océan à mesure 
que les eaux marines continuent de se réchauffer. 

Les effets de la température sur 
l’omble chevalier 
La température a une incidence sur les endroits où 
l’omble chevalier se rend et la façon dont il utilise ses 
habitats. La température a aussi une influence sur 
leur santé et leur métabolisme (la façon dont leur 
corps produit de l’énergie). 

L’omble chevalier est un poisson d’eau froide – il 
peut se développer à des températures aussi basses 
que 0 oC – mais comme tous les êtres vivants, il 
se développe mieux dans une certaine plage de 
températures. Dans la partie la plus chaude de cette 
plage, leurs corps sont plus forts. Ils se développent 
plus vite, leur cœur bat plus vite et ils peuvent nager 
plus vite. Ils peuvent récupérer plus rapidement 
lorsqu’ils sont épuisés, par exemple après une 
migration. 

Cependant, lorsque l’eau se réchauffe à environ 
16 oC, c’est l’inverse qui se produit, et ils 
commencent à s’affaiblir. 15 Lorsque la température 
atteint 18 oC, ils ne peuvent plus manger, et à 
21 oC, leur cœur commence à défaillir. À 23 oC, ils 
ne peuvent pas garder leur position droite. 15, 16 

La température des rivières arctiques est parfois 
supérieure à 21 oC, ce qui limite les endroits et les 
moments où l’omble chevalier peut migrer avec 
succès. 

La température des océans du centre de l’Arctique 
canadien reste bien en deçà de ces températures, 
demeurant habituellement sous les 12 oC. 
Des recherches récentes ont montré que les 
températures estivales plus élevées des océans et 
les périodes plus longues sans glace ne nuisent pas 
à l’omble chevalier adulte. 17 Certaines données 
suggèrent qu’il se développe davantage lorsque la 
période sans glace est plus longue. 18 

Dans les eaux plus chaudes, le métabolisme de 
l’omble chevalier augmente et il consomme plus 
d’énergie, ce qui signifie qu’il doit manger davantage. 
La nourriture est cependant souvent limitée, et en 
se déplaçant vers des eaux plus fraîches où ils ont 
besoin de moins d’énergie, ils peuvent probablement 
se développer plus rapidement. Des études en 
laboratoire ont montré que dans les eaux plus 
froides, l’omble chevalier a besoin de moins de 
nourriture pour se développer. 19 C’est peut-être la 
raison pour laquelle l’omble chevalier anadrome se 
déplace plus loin des côtes ou dans des eaux plus 
profondes et plus fraîches plus tard dans l’été.  
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Le régime alimentaire de l’omble 
chevalier
En hiver, lorsqu’il se trouve dans des lacs recouverts 
de glace, l’omble chevalier anadrome mange très 
peu. Il prend la plupart de sa nourriture en été, 
lorsqu’il se trouve dans l’océan. 20 Pendant sa 
courte saison d’alimentation en mer, il doit manger 
suffisamment pour migrer à nouveau vers l’eau 
douce, éventuellement frayer, survivre à l’hiver et 
migrer à nouveau vers l’océan. 5

L’omble chevalier se nourrit 
de plusieurs types de proies 
marines. Il se nourrit de 
petits et de gros poissons, de 
zooplancton (petits animaux 
aquatiques), de crustacés plus 
gros (comme des mysis, des amphipodes et des 
décapodes) et de petits insectes. 12, 21, 22

Les recherches suggèrent que l’omble chevalier se 
nourrit principalement d’amphipodes et de mysis. Il 
mange également des copépodes, qui sont de petits 
crustacés. Ces minuscules animaux vivent près des 
côtes, sous la glace de mer. Au fur et à mesure que 
la glace disparaît, ils s’éloignent de plus en plus du 
rivage, et l’omble les suit. 

Les poissons constituent également une grande 
partie du régime alimentaire de l’omble chevalier. 
Il mange de la morue arctique, des chabots (et 
occasionnellement un autre omble chevalier) et, 
récemment, il mange du capelan et du lançon. 23 
À l’avenir, ils pourraient manger moins de morue 
arctique, car cette espèce doit vivre sous la glace 
de mer pendant une partie de son cycle de vie. La 
morue arctique pourrait devenir moins abondante 
en raison du réchauffement climatique qui réduit la 
quantité de glace de mer. 24 

L’omble chevalier est un aliment sain en raison des 
nutriments, des vitamines et du gras que sa chair 
contient. 25 Tous ces éléments proviennent de ce 
que le poisson mange. Les bons acides gras oméga-3 
contenus dans la chair de l’omble chevalier 26 

proviennent de petits crustacés de l’Arctique. Les 

pigments qui donnent à la chair de l’omble sa 
couleur rougeâtre sont bénéfiques pour la santé 
humaine. 27, 28 Ces pigments proviennent d’animaux 
tels que les copépodes qui se nourrissent d’algues 
microscopiques.

Le réchauffement récent et le retrait de la glace 
de mer ont amené des espèces de poissons du 
Sud, comme le capelan, le lançon et le saumon, 
dans les eaux arctiques. 29, 30, 31 En outre, la débâcle 
précoce de la glace de mer a modifié le moment 
du pic de production, où les plantes et les animaux 
marins sont les plus abondants. Ces deux facteurs 
ont eu une incidence sur les réseaux alimentaires 
marins de l’Arctique et le régime alimentaire de 
l’omble. L’omble chevalier peut agir comme une 
« espèce sentinelle », ce qui signifie que ce qu’il 
mange montre les proies qui se trouvent dans 
l’environnement. Les changements dans son régime 
alimentaire peuvent indiquer des changements 
dans le réseau alimentaire marin. Ainsi, dans la 
région de Qikiqtaaluk (Baffin), l’omble mange du 
capelan – ce qui montre que le capelan y devient 
plus abondant. 22, 32 Dans la région de Kitikmeot, 
l’omble se nourrit plus qu’avant de proies près de la 
surface. 33 

Certains indicateurs de la qualité du poisson, 
comme sa condition (son poids par rapport à sa 
longueur) et la quantité de nutriments qu’il contient, 
ont changé au cours des dernières décennies. 
Cela peut refléter la façon dont l’omble réagit aux 
changements climatiques et à ceux du réseau 
alimentaire. Par exemple, une débâcle plus précoce 
a amélioré la condition de l’omble chevalier dans 
certaines régions. 18, 33, 34  Cela peut être dû au fait 
qu’ils ont plus de temps pour se nourrir dans l’océan. 
Certains chercheurs pensent que les changements 
dans les types de proies marines, causés par les 
changements climatiques, peuvent avoir une 
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influence sur la couleur de l’omble chevalier et sa 
teneur en nutriments et en gras. Il n’y a pas encore 
assez d’éléments probants pour confirmer que cela 
est avéré, mais il sera important de comprendre 
comment les changements dans les proies de 
l’omble chevalier peuvent influer sur la sécurité 
alimentaire et la santé des communautés du Nord.

Les contaminants dans l’omble 
chevalier
Les habitants du Nord s’inquiètent de la présence de 
polluants dans les aliments traditionnels, notamment 
l’omble chevalier. Au début des années 1990, le 
Programme de lutte contre les contaminants dans le 
Nord (PLCN) du gouvernement fédéral a commencé 
à étudier les Polluants organiques persistants (POP) 
chez les animaux de l’Arctique. Il s’agit notamment 
des BPC, utilisés notamment dans des encres et des 
transformateurs, et du DDT, utilisé pour tuer des 
insectes. Beaucoup de ces produits chimiques sont 
remontés du Sud par les courants océaniques et 
aériens. D’autres ont été utilisés par exemple dans 
le Nord – à d’anciennes stations du Réseau d’alerte 
avancée (RAA). 

Dans les années 1950, après que des chercheurs 
eurent découvert ces produits chimiques dans des 
environnements éloignés et prouvé qu’ils pouvaient 
être nocifs (p. ex., le DDT rendait la coquille des œufs 

de certains oiseaux trop fine), les gouvernements 
ont élaboré des réglementations pour contrôler 
leur utilisation. Des interdictions et des restrictions 
d’utilisation ont suivi dans les années 1970. En 2001, 
152 pays ont signé la Convention de Stockholm 
sur les polluants organiques persistants, un traité 
international visant à éliminer ou à limiter la 
production de polluants tels que les BPC. Cela s’est 
avéré efficace. Aujourd’hui, le secteur industriel 
utilise beaucoup moins ces produits chimiques et 
leur présence dans l’environnement est en déclin. 
Des programmes tels que le PLCN surveillent le 
déclin des POP chez les animaux de l’Arctique et des 
zones subarctiques.

La quantité de polluants dans les aliments 
traditionnels dépend de nombreux facteurs. 
Certaines substances chimiques s’accumulent dans 
un animal au fil du temps, de sorte qu’un animal âgé 
peut en avoir plus dans son corps qu’un animal plus 
jeune. La taille de l’animal est également un facteur. 
Un petit poisson comme un chabot aura moins 
de contaminants accumulés pour sa taille qu’un 
gros touladi. En effet, les polluants provenant de 
tous les petits poissons que le gros poisson mange 
s’accumulent dans son corps. Les poissons ont moins 
de polluants dans leur corps que les animaux à sang 
chaud. En effet, ils mangent moins que les animaux à 
sang chaud de la même taille, car ils n’ont pas besoin 
d’autant de nourriture pour se réchauffer. Comme 
ils mangent moins, ils absorbent moins de POP. En 
outre, ces substances chimiques s’accumulent dans 
la graisse des animaux. L’omble chevalier ayant très 
peu de gras par rapport aux mammifères marins, sa 
chair contient beaucoup moins de contaminants.

Des années 1990 aux années 2010, les chercheurs 
du PLCN ont travaillé avec des communautés de tout 
le Nord pour mesurer les POP dans l’omble chevalier 
anadrome31. Ils ont constaté que les concentrations 
étaient très faibles, même à Cambridge Bay et 
Saglek, au Nunatsiavut, et où il y avait des stations 
du réseau RAA. Ces stations avaient été contaminées 
par des BPC, avant d’être nettoyées. Les POP sont 
également en déclin chez l’omble chevalier confiné 
aux eaux intérieures des lacs se trouvant sur les îles 
Cornwallis et d’Ellesmere. 36

La coloration rouge très variable de la peau de 
l'omble chevalier se produit lorsqu'il est en état de 
frai. Ci-dessous, un omble chevalier très rouge en 
état de frai de Naujaat, au Nunavut.  
Crédit photo : Laurent Kringayark
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Les habitants du Nord sont également préoccupés 
par un autre polluant, le mercure. Le mercure est 
présent à l’état naturel dans les roches, le sol, l’eau, 
et l’air, ainsi que dans les plantes et les animaux. 
Les activités humaines, telles que l’exploitation 
minière et les barrages hydroélectriques, peuvent 
entraîner une augmentation. Comme les POP, les 
taux de mercure augmentent à chaque étape de la 
chaîne alimentaire. Cela signifie que les poissons qui 
se nourrissent au sommet des chaînes alimentaires 
(souvent d’autres poissons) affichent des taux 
de mercure plus élevés que les poissons qui se 
nourrissent en bas de la chaîne alimentaire (souvent 
d’insectes ou de crevettes).

Étant donné que l’omble chevalier anadrome 
se développe relativement vite et se nourrit 
principalement dans l’océan, il a tendance à avoir 
de faibles concentrations de mercure. L’Agence 
canadienne d’inspection des aliments (ACIA) 
a mesuré la teneur en mercure de l’omble à 
35 sites dans tout le Nord entre 1975 et 1994. 37 
Les quantités étaient très faibles, en moyenne 
0,05 partie par million, soit dix fois moins que les 
quantités autorisées par les recommandations 
fixées pour la vente commerciale. Des études plus 
récentes, de 2004 à 2013, ont confirmé ces faibles 
taux. 38

Les scientifiques ont mesuré le mercure dans l’omble 
chevalier résident d’eau douce et l’omble chevalier 
confiné aux eaux intérieures. 39, 40 L’omble chevalier 
confiné aux eaux intérieures et l’omble chevalier 
résident d’eau douce sont plus susceptibles de 
contenir plus de mercure que l’omble anadrome. 
Cela s’explique par le fait que les poissons qui restent 

dans l’eau douce se développent plus lentement 
que les poissons anadromes et par le fait que les 
réseaux alimentaires d’eau douce contiennent plus 
de mercure que les aliments marins. 20, 41 

La quantité de mercure dans l’omble chevalier peut 
changer au fil du temps. De nombreux facteurs 
influent sur cette quantité, notamment la taille du 
poisson, sa condition (son poids par rapport à sa 
longueur), la rapidité de son développement et la 
température de l’air. Le réchauffement dans l’Ouest 
de l’Arctique canadien a entraîné un développement 
plus rapide de l’omble chevalier anadrome et sa 
condition s’est améliorée dans certaines régions. 18 
Cela tend à réduire les taux de mercure. Le Labrador 
s’est également réchauffé, mais les chercheurs n’y 
ont pas observé de baisse du mercure dans l’omble 
chevalier confiné aux eaux intérieures et l’omble 
chevalier anadrome. 42 Les changements au fil du 
temps peuvent également varier d’un lac à l’autre, 
les petits lacs pouvant contenir plus de mercure 
que les grands. Les scientifiques ont vu cela sur l’île 
Cornwallis, près de Resolute. 

Par conséquent, le réchauffement climatique peut 
avoir une incidence sur les taux de mercure dans 
l’omble chevalier. L’augmentation ou la diminution 
des taux dépend de nombreux facteurs. Le 
poisson confiné aux eaux intérieures et le poisson 
résident des petits lacs sont plus susceptibles 
que l’omble anadrome de présenter des taux de 
mercure supérieurs aux recommandations pour 
la consommation humaine. L’omble chevalier 
anadrome continue d’afficher de très faibles 
concentrations de mercure. 

Les parasites sont un autre indicateur important de 
la qualité du poisson et de son régime alimentaire. 
L’omble chevalier peut attraper des parasites des 
oiseaux, des invertébrés et d’autres poissons. 
L’endroit où vit l’omble (océan ou eau douce) peut 
également avoir une influence. Plusieurs types 
de parasites différents peuvent infecter l’omble. 
Certains sont suffisamment gros pour être visibles 
à l’œil nu – comme le ténia dans les intestins, les 
kystes fixés aux organes ou à la chair, les vers dans 
la vessie natatoire et les copépodes parasites sur les 
branchies ou la bouche. 
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Le ténia est le seul parasite que les humains peuvent 
attraper de l’omble chevalier. 43 Cela ne se produit 
qu’en consommant de la viande crue et des kystes 
qui contiennent des larves. Des médicaments 
peuvent traiter ce problème de manière sûre 
et efficace (https://www.cdc.gov/parasites/
diphyllobothrium/faqs.html). 

Les changements climatiques auront probablement 
un impact sur le nombre et les types de parasites 
dans les habitats de l’omble chevalier, ainsi que sur 
leur capacité à infecter l’omble. Des recherches 
supplémentaires sont nécessaires pour mieux 
comprendre les parasites qui infectent actuellement 
l’omble chevalier et comment les changements 
climatiques pourraient les toucher.

Interactions entre les espèces 
Certaines espèces de poissons subarctiques 
réagissent aux changements climatiques en se 
déplaçant vers le nord à mesure que les eaux se 
réchauffent. 44, 45 Ces poissons apparaissent dans les 
filets de pêche de subsistance dans tout l’Arctique. 46 
Nous ne savons pas dans quelle mesure les poissons 
subarctiques interagissent avec l’omble chevalier 
et d’autres poissons de l’Arctique. Ils peuvent 
interagir s’ils se trouvent dans les mêmes zones au 
même moment et s’ils ont besoin d’habitats et de 
nourriture similaires. 

Certaines espèces, comme le saumon, passent 
du temps dans l’océan pendant l’été et fraient 
dans les rivières et les lacs à l’automne, comme 
l’omble chevalier et le Dolly Varden. Pour le frai, 
les saumons ont besoin d’endroits, généralement 
des rivières, qui ne gèlent pas jusqu’au fond et qui 
soient suffisamment chauds pour que les œufs et les 
juvéniles puissent survivre à l’hiver. Dans l’Arctique, 
ces endroits sont généralement situés près des 
sources d’eau souterraine. Les poissons arctiques 
utilisent également ces habitats, il est donc possible 
que le saumon et l’omble interagissent à la fois 
en eau douce et en milieu marin. Les chercheurs 
s’efforcent de mieux comprendre comment le 
saumon touche aux écosystèmes et aux poissons de 
l’Arctique. 

Ces dernières années, un plus grand nombre de 
saumons sont capturés dans tout l’Arctique canadien 
dans des filets de pêche de subsistance posés pour 
l’omble chevalier et d’autres poissons. 30, 47, 48 « Arctic 
Salmon », un programme communautaire qui est 
dans les Territoires du Nord-Ouest, qui surveille 
ce phénomène dans le fleuve Mackenzie et ses 
affluents (www.facebook.com/articsalmon et  
www.arcticsalmon.ca.)

Bien que le saumon kéta soit récolté depuis 
longtemps dans le fleuve Mackenzie, il est capturé 
dans davantage d’endroits et en plus grand nombre, 
surtout depuis les dix dernières années. 47, 48 

Des saumons roses et rouges ont également été 
retrouvés dans les filets ces dernières années, 
notamment dans les communautés de la mer de 
Beaufort. Les pêcheurs capturent des saumons 
rouges et roses aussi loin à l’est que Cambridge 
Bay. 46, 47 Des saumons roses ont été capturés à 
l’occasion ailleurs au Nunavut, au Nunavik et aussi 
au Groenland. 30, 46, 49 

Des saumons quinnats et cohos sont apparus aussi 
dans des filets dans les Territoires du Nord-Ouest, 
mais rarement. Les pêches de subsistance au 
Nunavut ont permis de capturer occasionnellement 
des saumons atlantiques. 50 Les scientifiques 
s’attendent à ce que ces poissons se déplacent 
vers le nord, ce qui pourrait avoir un impact sur les 
populations méridionales d’ombles chevaliers. 51, 52

Il y a une zone où l’aire de répartition nord du 
saumon atlantique et l’aire de répartition sud de 
l’omble chevalier se chevauchent. 50 Cependant, 

https://www.cdc.gov/parasites/diphyllobothrium/faqs.html
https://www.cdc.gov/parasites/diphyllobothrium/faqs.html
http://www.facebook.com/arcticsalmon
http://www.arcticsalmon.ca/
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les adultes reproducteurs et les jeunes poissons de 
chaque espèce préfèrent des zones d’eau douce 
différentes. Le saumon atlantique fraie généralement 
dans les rivières, tandis que l’omble chevalier fraie 
dans les lacs. Les saumons atlantiques juvéniles 
préfèrent les débits d’eau plus rapides, tandis que les 
ombles chevaliers juvéniles préfèrent les courants 
d’eau plus lents et les fosses. 50 Il est possible que 
l’omble chevalier se nourrisse d’œufs de saumon 
atlantique. 

Comme l’omble chevalier et le saumon atlantique 
ont des préférences similaires en matière de 
température et d’habitat, ils peuvent interagir. Pour 
mieux comprendre cela, nous avons besoin de 
plus d’informations sur les habitats qui sont à leur 
disposition, notamment en hiver. 50

En évaluant les endroits où les espèces sont 
normalement ensemble, nous pouvons apprendre 
comment les poissons du Nord et les poissons du 
Sud se déplaçant vers le nord peuvent interagir, et 
quels peuvent être les effets. Ainsi, le Dolly Varden 
et le saumon du Pacifique occupent actuellement 
des cours d’eau en Alaska occidental. À cet endroit, 
le saumon kéta fraie plus en aval tandis que le 
Dolly Varden fraie plus en amont dans des eaux plus 
froides près des sources d’eau souterraine. 51  
Le saumon est bénéfique au Dolly Varden à ces 

endroits en ajoutant des éléments nutritifs au 
système et de la nourriture sous forme d’œufs et 
de carcasses de saumons ayant frayé, ainsi que de 
saumons juvéniles, tant dans l’eau douce 52 que dans 
les estuaires.

On observe davantage de saumons le long du versant 
nord de l’Alaska. 53 La hausse des températures 
pourrait également améliorer la production de 
saumon rose dans les rivières qui se jettent dans le 
nord de la mer de Béring. 54 Cela pourrait signifier 
que davantage de saumons du Pacifique pourraient 
se déplacer dans l’Arctique canadien.

Savoir autochtone
Les paragraphes qui suivent présentent le point de 
vue du savoir autochtone sur les questions abordées 
ci-dessus, transmis dans le cadre d’entrevues 
et de discussions tenues avec George Lyall, de 
Nain, au Nunatsiavut, à Terre-Neuve-et-Labrador, 
Norman Mike, de Pangnirtung, au Nunavut, et 
Laurent Kringayark, de Naujaat, au Nunavut.

L’importance de l’omble  
L’omble est une source importante de nourriture 
pour les communautés autochtones de l’Arctique 

Des guides de bateaux inuits transportent du matériel et des chercheurs de Palik (Byron Bay, NU) à Ikaluktutiak 
(Cambridge Bay, NU) après l'achèvement de la recherche scientifique sur la migration de l'omble chevalier en 
amont à la fin août 2021. Crédit photo : Matthew Gilbert
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canadien. Les Inuits pêchent l’omble à des fins 
personnelles et commerciales lorsque le temps et 
l’épaisseur de la glace le permettent. Autrefois, les 
Inuits ne pêchaient pas beaucoup en hiver, mais 
grâce à de meilleures technologies, comme les 
filets, le poisson peut être pêché à tout moment de 
l’année.

Les gens pêchent à la canne ou au filet, depuis le 
rivage, en bateau ou à travers la glace. Les prises 
sont partagées généreusement, car le partage de la 
nourriture fait partie de la culture inuite. La queue 
va aux enfants, car elle a moins d’arêtes; le milieu 
du poisson va aux adultes, car c’est là où se trouve 
toute la force; et la tête va aux Aînés, car c’est là où 
se trouvent les histoires. 

À Pangnirtung, au Nunavut, 
l’omble est devenu la principale 
source d’aliments traditionnels. 
De nombreuses personnes qui 
ont grandi en mangeant du 
caribou ou du phoque mangent 
désormais beaucoup plus de 
poisson. Naujaat, également au Nunavut, a un quota 
de pêche commerciale de l’omble, mais il n’est 
jamais atteint. La pêche commerciale de l’omble est 
considérée comme un moyen de subsistance viable 
dans les endroits où l’omble est en augmentation, 
et comme un moyen de fournir du poisson à 
des personnes qui ne pourraient pas en obtenir 
autrement. 

La vie de l’omble 
L’endroit où vit et migre un omble a plusieurs 
effets sur lui, notamment sa couleur et son état. 
La couleur de sa peau et de sa chair peut varier du 
rouge profond à l’orange, au jaune et au blanc. La 
plupart des gens préfèrent manger de l’omble à la 
chair rouge ou orange foncée, bien que la plupart 
des gens s’accordent à dire que la couleur seule ne 
détermine pas le goût. L’omble confiné aux eaux 
intérieures ou l’omble résident d’eau douce peut 
également avoir une couleur différente, mais son 
goût est généralement le même, bien que certaines 
personnes puissent préférer l’omble anadrome 
pêché en mer. 

La plupart des ombles migrent d’un lac vers 
l’océan et inversement en empruntant la même 
rivière. Cependant, autour de la baie Voisey’s, au 
Nunatsiavut, l’omble nage jusqu’à l’océan depuis 
une rivière et revient par une autre. L’omble peut 
vivre jusqu’à 27 ans. L’omble plus âgé cesse d’aller à 
l’océan.

On a observé autour de Pangnirtung que les 
poissons mâles, ivashaluk, semblent protéger les 
œufs dans les lits de rivière où les femelles ont frayé. 
Il reste des ombles mâles dans les lacs une fois que 
les femelles sont parties vers l’océan. 

Les cicatrices sont courantes sur les ombles et 
elles sont généralement causées par des poux, des 
oiseaux, des phoques, des ours polaires (et des ours 

Pêcheurs utilisant un long filet à mailles fines pour tirer une charge d'ombles chevaliers de leur déversoir 
jusqu'au rivage de la rivière Halokvik, près de Cambridge Bay, au Nunavut. Le poisson demeure une importante 
source de nourriture et une ressource commerciale pour les Canadiens du Nord (août 2017). Crédit photo : 
Matthew Gilbert
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noirs au Nunatsiavut) ou même des dauphins qui 
ont essayé de les attraper. Les parasites ont toujours 
été courants chez les poissons. En général, les gens 
ne mangent pas le poisson qui contient beaucoup 
de parasites et ne le donnent même pas aux chiens. 
Les ombles confinés aux eaux intérieures ont plus de 
parasites que ceux qui vont vers l’océan. 

Les tests de dépistage de mercure à Naujaat et 
Pangnirtung n’ont pas suscité d’inquiétude, mais au 
Nunatsiavut, on s’inquiète du mercure causé par les 
barrages.  

Changements climatiques et 
modification de l’habitat 
Les changements climatiques ont des impacts sur le 
milieu marin. Le gel est plus tardif, et la glace est plus 
fine et se rompt plus tôt. Cela a une incidence sur le 
moment et la sécurité des déplacements sur la glace 
pour surveiller et attraper le poisson. 

Ces dernières années, les habitants du Nunatsiavut 
ont observé que la taille des poissons allait en 
diminuant. Certains accusent les changements 
climatiques, mais personne n’en est certain. Ils 
ont également remarqué que les poissons ne 
s’aventurent pas aussi loin dans l’océan et restent 
près des côtes. 

S’il est désormais plus difficile d’attraper du poisson 
en hiver, on en attrape davantage pendant la longue 
saison sans glace à de nombreux endroits. Le 
capelan est plus abondant autour de Pangnirtung. 
Les ombles s’en nourrissent désormais et leur 
couleur est passée de l’orange à une teinte plus 
blanche. Le capelan est une nouvelle espèce dans 
la région; la morue, le poulamon, les chabots et 
les lompes sont plus typiques. On voit parfois des 
saumons, peut-être des quinnats, au-delà de la baie 
Cumberland. 

Pangnirtung a également connu d’autres 
changements. L’eau des océans se réchauffe de bas 
en haut, et la fonte du pergélisol a une incidence sur 
le niveau des rivières ou modifie les lacs. Les vents 
ont également changé. Les vents d’est, qui apportent 
la neige, sont moins fréquents. Maintenant, le vent 
souffle davantage du Nord, et ce sont des vents 
secs avec moins de neige. De nouveaux lacs se sont 
formés à la suite de la fonte des glaciers; peut-être 
que ces nouveaux lacs pourront bientôt contenir de 
l’omble. 

La couleur de la chair migratrice de l'omble 
chevalier (deux à gauche) et du touladi (à droite) 
peut varier du rouge vif à l'orange en passant par le 
blanc et est influencée par leur régime alimentaire. 
Crédit photo : Matthew Gilbert
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Questions émergentes et lacunes 
dans les connaissances
Malgré les progrès importants réalisés dans la 
compréhension de l'utilisation de l'habitat, du 
comportement et du régime alimentaire de l'omble 
chevalier, il reste de nombreuses questions qui 
pourraient être abordées conjointement par des 
recherches menées en collaboration par la science 
occidentale et le savoir autochtone. Premièrement, 
en ce qui concerne l'utilisation de l'habitat de 
l'omble chevalier, il sera important de réaliser 
d'autres études à long terme sur l'utilisation de 
l'habitat océanique pour aider à comprendre 
comment les changements annuels des conditions 
environnementales influencent le comportement 
de l'omble chevalier dans l'océan alors que les eaux 
marines continuent de se réchauffer. Ces études 
pourraient nous éclairer sur la raison pour laquelle 
l'omble habite souvent les estuaires, une question 
à laquelle il reste à répondre complètement. 
Deuxièmement, en ce qui concerne le régime 
alimentaire de l'omble chevalier, il est nécessaire de 
continuer à surveiller ce que l'omble mange dans 
l'océan et si cela change en raison des conditions 
environnementales changeantes. Plus important 
encore pour les communautés, nous devons évaluer 
si les changements dans le régime alimentaire de 
l'omble, par exemple vers des proies subarctiques, 
peuvent influencer la qualité du poisson comme 
la couleur de la chair, les nutriments et la teneur 
en graisse. Des données concluantes sur cette 
question ne sont pas encore disponibles, mais elles 
seront importantes pour comprendre comment les 
changements dans le régime alimentaire de l'omble 
peuvent influencer la sécurité alimentaire et la 
santé des communautés nordiques. Troisièmement, 
en ce qui concerne les contaminants dans l'omble 

chevalier et d'autres questions liées à la qualité, 
une question de recherche essentielle à résoudre 
sera d'étudier les effets du réchauffement 
climatique sur la bioaccumulation et les niveaux 
de mercure dans l'omble. Par ailleurs, les 
tendances concernant la présence de parasites et 
l'émergence de nouveaux parasites restent une 
lacune à combler. Le changement climatique aura 
probablement un impact sur la dynamique des 
parasites et la susceptibilité de l'omble chevalier 
aux infections, ainsi que l'introduction de nouveaux 
parasites par l'expansion de l'aire de répartition 
ou l'introduction d'espèces. Cependant, des 
recherches supplémentaires sont nécessaires pour 
mieux comprendre les parasites actuels dans les 
populations d'omble chevalier, leur prévalence 
dans l'Inuit Nunangat, l'influence potentielle du 
changement climatique sur les parasites actuels et 
nouveaux dans les poissons, et les risques potentiels 
pour la santé humaine. Ces connaissances seront 
essentielles pour orienter la sensibilisation et les 
interventions en matière de santé publique. En 
outre, les contaminants qui suscitent de nouvelles 
préoccupations, tels que les microplastiques, 
devraient également être suivis de plus près afin de 
comprendre leurs niveaux potentiels dans l'omble 
chevalier. Quatrièmement, en ce qui concerne 
les interactions entre les espèces, la surveillance 
continue des espèces subarctiques qui étendent 
leur aire de répartition devrait se poursuivre, ainsi 
que la recherche sur leurs interactions avec les 
espèces arctiques, y compris l'omble chevalier. En 
particulier, les interactions potentielles entre les 
espèces de saumon et l'omble chevalier demeurent 
une importante lacune à combler, notamment en 
étudiant la disponibilité de l'habitat, y compris en 
hiver, pour les deux espèces et en déterminant 
si l'utilisation de l'habitat peut se chevaucher. 
Dans l'ensemble, la poursuite de la recherche 
sur un éventail de besoins de surveillance et 
de lacunes dans les connaissances – y compris, 
mais sans s'y limiter, la réponse de l'omble aux 
changements climatiques, la dynamique des 
parasites, les tendances du mercure au fil du temps 
et entre différents lacs, et l'arrivée de nouvelles 
espèces – aidera à soutenir les communautés et 
les organisations de l'Inuit Nunangat à adapter la 
gestion et les politiques relatives à l'omble chevalier.
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Remarques finales sur le 
rapprochement des différentes 
manières de savoir
Nous avons beaucoup appris sur l’utilisation de 
l’habitat, le comportement et le régime alimentaire 
de l’omble chevalier, mais de nombreuses 
questions demeurent. Comment l’omble réagira-
t-il aux changements climatiques? Pourquoi ces 
poissons préfèrent-ils les estuaires? Comment les 
changements dans les populations de parasites 
les touchent-ils? Quelles sont les tendances du 
mercure au fil du temps, et comment les différences 
entre les lacs influent-elles sur les poissons? Il est 
essentiel de continuer à surveiller les contaminants 
et autres problèmes de sécurité alimentaire pour 
s’assurer que l’omble chevalier reste propre à la 
consommation. 

L’évolution rapide de l’Arctique pose de nouvelles 
questions, complexités et incertitudes à nos 
connaissances sur l’omble chevalier. Nous savons 
que la température est l’un des facteurs les plus 
importants qui déterminent la répartition de 
l’omble chevalier et son utilisation de l’habitat, 
et qu’elle a également une incidence sur la santé 
et le métabolisme des poissons. Les conditions 
changeantes de l’Arctique toucheront probablement 
l’omble chevalier et d’autres poissons de plusieurs 
façons, avec des implications potentielles pour les 
pêcheries communautaires et la sécurité alimentaire 
(voir Tableau 1). 

Les détenteurs du savoir dans les communautés 
du Nord constatent déjà des changements (voir le 
résumé du Savoir autochtone). À titre d’exemple, 
des périodes sans glace plus longues pourraient 
signifier des occasions d’alimentation plus 
longues et meilleures pour l’omble chevalier dans 
l’océan — mais ces conditions pourraient également 
rendre leurs migrations en amont plus difficiles. 
Parallèlement, l’allongement des périodes sans glace 
et l’amincissement de la glace ont une incidence 
sur le moment et la sécurité des déplacements 
vers les zones de pêche. Au Nunatsiavut, les gens 
remarquent que le poisson est de plus petite taille 
depuis quelques années. Les eaux plus chaudes 
apportent également de nouveaux (ou plus 
nombreux) compétiteurs comme le saumon du 
Pacifique, le saumon atlantique et le touladi, ainsi 
que de nouvelles (ou plus nombreuses) proies. Les 
communautés surveillent ces nouveaux arrivants, 
mais on ne sait toujours pas quelle est leur incidence 
sur l’omble chevalier et les autres espèces arctiques. 
Les gens ont déjà remarqué que la chair de l’omble 
chevalier devient plus pâle lorsque l’omble mange 
plus de capelan.

Nous devons comprendre comment ces facteurs 
et d’autres auront une influence sur l’abondance, 
l’accessibilité, la qualité et la stabilité des stocks 
d’ombles chevaliers, maintenant et à l’avenir. Grâce 
à des partenariats solides et équitables entre des 
chercheurs, des communautés et des détenteurs 
du savoir autochtone, nous parviendrons à cette 
compréhension.
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Tableau 1	 Résumé des informations écologiques et biologiques sur l'omble chevalier discutées dans ce 
document et leur lien avec les quatre piliers (disponibilité, accès, qualité, sécurité et stabilité) de la 
sécurité alimentaire. Sont également mis en évidence le savoir autochtone sur chacun des piliers et 
sur la manière dont l'écologie de l'omble chevalier et la sécurité alimentaire peuvent être altérées 
dans des conditions climatiques changeantes.  

Pilier de la sécurité 
alimentaire

Exemple de paramètres 
liés à l’omble chevalier 
ou à l’omble

Section sur le savoir 
autochtone

Exemple de changements possibles 
en raison des changements 
climatiques

Disponibilité
La quantité de 
poissons disponibles 
localement et leur 
taille

Taux de croissance des 
poissons, taille/condition 
et abondance (nombre) de 
poissons

Certains au Nunatsiavut 
pensent que la taille du poisson 
a diminué

Augmentation du développement de 
l’omble à mesure que la période sans 
glace s’allonge

De nouveaux lacs se sont 
formés à partir de la fonte des 
glaciers et pourraient bientôt 
contenir de l’omble

Augmentation du nombre de poissons 
résidents d’eau douce à mesure que les 
réseaux d’eau douce deviennent plus 
productifs

Accès
Facteurs qui influent 
sur la facilité d’accès 
des pêcheurs au 
poisson

Répartition et utilisation 
de l’habitat et conditions 
environnementales ayant 
un impact sur la sécurité 
des récolteurs et l’accès 
aux sites de récolte

S’il est désormais plus difficile 
d’attraper du poisson en 
hiver, le nombre de poissons 
capturés a augmenté pendant 
la longue saison sans glace

Une migration précoce vers l’océan et 
des occasions d’alimentation estivale 
plus longues, car la glace des rivières se 
rompt plus tôt et se forme plus tard

Les poissons ne s’aventurent 
pas aussi loin dans l’océan et 
restent près de la côte

Préférence pour les eaux plus profondes; 
plus de temps passé loin du rivage, car 
les habitats peu profonds, proches du 
rivage, se réchauffent et l’omble suit ses 
températures préférées

Un gel plus tardif, des 
conditions de glace plus 
mince et une débâcle plus 
précoce ont une incidence sur 
le moment, la capacité et la 
sécurité des déplacements sur 
la glace pour pêcher

Tableau 1 continue…
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Pilier de la sécurité 
alimentaire

Exemple de paramètres 
liés à l’omble chevalier 
ou à l’omble

Section sur le savoir 
autochtone

Exemple de changements possibles 
en raison des changements 
climatiques

Qualité et sécurité
La composition 
des nutriments, les 
contaminants et la 
présence d’autres 
problèmes de sécurité 
alimentaire, ainsi que 
l’apparence (p. ex., la 
couleur) du poisson

Concentrations de 
nutriments, de vitamines 
et de gras

Non discuté Les changements dans les concentrations 
de nutriments et de pigments dans 
l’omble chevalier, car le poisson modifie 
son régime alimentaire en faveur 
d’espèces ayant une concentration 
différente de nutriments/pigments à 
mesure que les réseaux alimentaires et 
les milieux marins de l’Arctique changent 
– par exemple, l’expansion vers le nord 
d’espèces boréales dont l’omble se 
nourrit, et le changement du moment du 
pic de production (avec le réchauffement 
et les changements dans la glace de mer)

Couleur (pigments/ 
antioxydants)

Bien que l’on s’accorde à dire 
que le goût n’est pas différent 
en fonction de la couleur 
uniquement, la plupart des 
gens préfèrent manger de 
l’omble à la chair rouge ou 
orange foncé

La couleur de la peau et de la 
chair de l'omble chevalier peut 
varier du rouge foncé, orange 
et jaune au blanc en fonction 
de l'utilisation de l'habitat et 
du régime alimentaire (par 
exemple, l'omble chevalier 
autour de Pangnirtung mange 
du capelan, qui s'est déplacé 
dans la région); la couleur de 
l'omble est devenue plus pâler

Infections parasitaires 

(en particulier celles qui 
peuvent être transmises 
à l’homme, comme par le 
ténia Dibothriocephalus 
dendriticus, lorsque 
de la viande non cuite 
contenant des larves est 
consommée)

Les parasites ont toujours été 
courants chez les poissons. 
Les poissons présentant de 
nombreux parasites ne sont 
généralement pas consommés 
ni même donnés aux chiens. 
Les ombles confinés aux 
eaux intérieures ont plus 
de parasites que les ombles 
anadromes

Changements dans la transmission des 
parasites et l’infection, à mesure que 
de nouveaux parasites apparaissent, 
que la dynamique des parasites change 
et que les ombles deviennent plus 
sensibles à des infections en raison de 
l’expansion de leur aire de répartition, 
de l’introduction d’espèces et de la 
modification de leurs habitats

Stabilité Disponibilité et accès 
constants et continus à 
l’omble chevalier salubre 
et préféré au fil du temps

Augmentation de la variabilité 
interannuelle dans des conditions 
environnementales pourrait impact à 
la fois sur les populations de poissons 
(par effets sur la survie, la croissance, le 
calendrier des migrations, ou l'utilisation 
de l'habitat et mouvements) et accès par 
ressource utilisateurs vers les sites de 
pêche préférés et techniques de pêche

Tableau 1	 Résumé des informations écologiques et biologiques sur l'omble chevalier discutées dans ce 
document et leur lien avec les quatre piliers (disponibilité, accès, qualité, sécurité et stabilité) de la 
sécurité alimentaire. Sont également mis en évidence le savoir autochtone sur chacun des piliers et 
sur la manière dont l'écologie de l'omble chevalier et la sécurité alimentaire peuvent être altérées 
dans des conditions climatiques changeantes.  

N'a pas été noté dans le 
résumé de l'évaluation des 
connaissances autochtones, 
mais au cours des discussions, 
il a été noté que la 
consommation de poisson n'a 
pas diminué. En fait, dans de 
nombreux cas, la pêche a 
augmenté

Réduction des concentrations de 
mercure dans certaines régions, car les 
poissons connaissent une croissance plus 
rapide et de meilleures conditions à 
mesure que les eaux se réchauffent

Les analyses de mercure à 
Naujaat et à Pangnirtung n'ont 
pas suscité d'inquiétude, mais 
au Nunatsiavut, on s'inquiète 
du mercure causé par les 
barrages

Concentrations de mercure
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Résumé

Le monde marin de l'Arctique canadien regorge de vie. Des plantes 
microscopiques qui vivent sous la glace et alimentent l'écosystème en 
transformant les nutriments et la lumière du soleil en nourriture, aux baleines 
boréales de cent tonnes qui peuvent briser la glace pour respirer, c'est un 
écosystème comme aucun autre – un réseau complexe et interdépendant 
régi par les rythmes saisonniers de la glace de mer.

C'est aussi un écosystème fragile et vulnérable au changement climatique. À 
mesure que les températures moyennes de l'Arctique augmentent, la glace 
de mer se forme plus tard en automne, se brise plus tôt au printemps et 
recouvre moins l'océan. Cela a des conséquences pour les poissons et les 
mammifères marins, ainsi que pour la santé des communautés inuites qui en 
dépendent pour leur alimentation. 

De nouvelles espèces arrivent. Il n'y a pas si longtemps, par exemple, les 
épaulards étaient rares dans le Haut-Arctique, mais les Inuits de cette région 
les voient de plus en plus. Ces petites baleines évitent la glace de mer car elle 
endommage leurs grandes nageoires dorsales. Avec des eaux plus libres, elles 
peuvent se déplacer vers le nord, où elles trouvent de nombreuses proies 
faciles à attraper. Les narvals, une source importante de nourriture pour 
certaines communautés inuites, ont peu d'expérience avec les épaulards et 
n'ont pas appris à s'en méfier.
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Avec le réchauffement des eaux, les poissons du sud comme le saumon de 
l'Atlantique et le capelan deviennent plus courants dans certaines parties de 
l'Arctique. Le saumon est apparu dans les lacs et les rivières de l'Arctique et 
pourrait y frayer. Les Inuits de Pangnirtung, au Nunavut, ont observé que les 
bélugas de la baie de Cumberland ont modifié leur régime alimentaire, passant 
de la morue arctique au capelan. Pendant la saison des eaux libres, ils voient 
de nouvelles espèces comme les baleines à bosse, les petits rorquals et les 
dauphins. 

La diminution de la glace de mer permet aux navires d'atteindre plus 
facilement l'Arctique et allonge la saison de transport maritime. Le trafic 
maritime a triplé dans l'Arctique canadien entre 1990 et 2015, principalement 
dans les eaux du Nunavut. Le bruit des navires stresse les baleines en 
masquant les sons qu'elles utilisent pour communiquer entre elles, naviguer 
et trouver de la nourriture. L'augmentation du trafic accroît le risque de 
déversements d'hydrocarbures et de collisions avec les navires, qui sont 
souvent mortelles pour les baleines.

Les mesures de conservation, comme les zones de protection marine, 
peuvent sauvegarder les écosystèmes marins et aider à maintenir la sécurité 
alimentaire et l'économie des communautés qui en dépendent. Il existe 
trois zones de protection marine dans l'Arctique canadien. Les couloirs de 
navigation, les limites de vitesse (qui réduisent les collisions avec les navires) 
et les cartes de navigation précises pour réduire les risques d'accident peuvent 
également contribuer à protéger les baleines et les autres espèces marines.

Une conservation efficace du milieu marin arctique exige une compréhension 
approfondie de l'environnement local et des facteurs qui l'affectent. Le moyen 
le plus efficace d'y parvenir est de mener des recherches qui combinent les 
forces de la science et du savoir autochtone.

Les Inuits doivent jouer un rôle direct dans l'établissement et l'application des 
mesures de conservation du milieu marin arctique, comme ils l'ont fait pour 
les trois zones de protection marine. Les communautés savent qu'elles sont les 
plus concernées par la protection du milieu marin de l'Arctique, car leur santé 

en dépend.
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Introduction
L'océan Arctique abrite des milliers d'espèces, 
des algues microscopiques aux énormes baleines. 
Son écosystème unique tourne autour de la glace. 
La biodiversité de l'océan Arctique, ainsi que la 
répartition et l'abondance de ses baleines, ont 
changé au cours des dernières décennies en raison 
des modifications de l'écosystème liées à l'évolution 
du climat, y compris le déplacement des régimes de 
glace. 1

Les mammifères marins de l'Arctique sont bien 
adaptés aux caprices, aux fluctuations et aux 
cycles naturels de l'océan Arctique. Le changement 
climatique a un impact sur la glace de mer, ce qui 
représente un risque pour les réseaux alimentaires 
marins de l'Arctique et les espèces qui dépendent 
de la glace, comme la morue arctique. 2 Les grandes 
espèces sont plus touchées par les perturbations 
et les changements dans l'océan Arctique car elles 
migrent sur de longues distances et utilisent une 
variété d'habitats. 

Les activités humaines provoquent également des 
changements. L'exploration pétrolière et gazière, 
la création et l'extension des routes maritimes, 
l'augmentation du trafic, le tourisme et la croissance 
des communautés sont autant de facteurs qui 
ont accru le niveau d'activité humaine dans les 
eaux arctiques. Comme la saison des glaces de 
mer raccourcit, les navires peuvent passer plus de 
temps dans l'Arctique, car des zones auparavant 

inaccessibles s'ouvrent en raison de la réduction des 
glaces de mer due au changement climatique.

Cet article présente certaines des récentes 
recherches collaboratives sur la biodiversité marine 
de l'Arctique, où le savoir autochtone est mobilisé 
et inclus, en se concentrant ici sur les espèces 
exploitées comme le béluga, la baleine boréale et 
le narval. Il aborde certaines des questions clés que 
les participants des communautés de Kitikmeot 
et d'Ulukhaktok, NT, ont développées lors de 
l'atelier régional de planification et de partage des 
connaissances en 2020.

Aperçu par les détenteurs du 
savoir autochtone

Recherche sur le savoir inuit et la 
gestion marine
Des conseils de cogestion et des conseils de chasse 
régionaux, ainsi que des organisations de chasseurs 
et de trappeurs, ont été mis sur pied pour assurer 
une gestion saine et durable de la faune, y compris 
des baleines. Dans la Région désignée des Inuvialuit 
(RDI), trois groupes distincts de bélugas fréquentent 
les eaux littorales : un au Yukon et deux dans les 
Territoires du Nord-Ouest, respectivement au 
large de l'île Kendall et près de Tuktoyaktuk. Il y a 
des baleines boréales au large de la côte. Il n'y a 
actuellement aucun quota et environ 100 bélugas 
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sont récoltés chaque année. Les eaux peu profondes 
où ils sont chassés permettent aux chasseurs de 
les suivre facilement, de sorte que chaque année, 
seulement une ou deux de ces baleines chassées 
sont perdues.

Dans toutes les communautés nordiques, les 
chasseurs sont les principaux observateurs, et ils 
fournissent souvent des échantillons de leurs prises 
à des fins scientifiques. 

Les habitants d'Arctic Bay savent que le béluga 
et le narval mettent bas près de Resolute Bay. 
Auparavant, les bélugas arrivaient deux semaines 
avant les narvals dans la région, mais aujourd'hui, 
ils arrivent en même temps. Les relevés aériens 
permettent de surveiller les populations d'animaux 
et de mammifères marins à certains endroits. Il s'agit 
généralement de projets spécifiques à une espèce  : 
narval dans et autour d'Arctic Bay, surveillance 
planifiée autour de Clyde River et ours polaires dans 
la région d'Inuvialuit. De nombreuses recherches 
ont été menées dans la région d'Inuvialuit au cours 
des dernières années, mais les communautés 
s'inquiètent du fait que les données n'ont pas été 
correctement analysées et partagées avec elles. 
Certains estiment que ces recherches nuisent à  
la faune.  

Baleines et transport maritime
Dans la Région désignée des Inuvialuit (RDI), les 
bélugas migrent dans les eaux peu profondes des 
estuaires pour se reproduire. Au cours des dernières 
décennies, la principale activité maritime a été le 
transport maritime pour les communautés et les 
navires touristiques occasionnels. Des baleines ont 
été observées nageant à côté des navires, mais elles 
craignent les petits bateaux et reconnaissent le 
bruit de leurs moteurs. Très peu de baleines ont été 
heurtées par des navires dans la RDI.

Clyde River se trouve sur les routes de migration 
et de navigation des baleines. Les membres de la 
communauté y voient moins de baleines que dans 
les années 1990 et 2000, et beaucoup pensent que 
cela est dû à l'augmentation du transport maritime, 

notamment celle de la mine de Baffinland. Clyde 
River a mis en place un projet de surveillance 
marine afin d'obtenir des preuves de l'impact 
de l'augmentation du transport maritime sur la 
vie marine, et jusqu'à présent, il semble que les 
phoques ne soient pas affectés par les navires 
de Baffinland. À Arctic Bay, la communauté voit 
davantage de bélugas, de narvals et de baleines 
boréales. On pense que cela est dû aux navires de 
Baffinland qui poussent les baleines vers l'ouest, loin 
des routes maritimes.

Zones de protection marine et autres 
mesures de protection
Des Zones de protection marine (ZPM) ont été 
créées dans le Nord pour aider à protéger les 
baleines et faire en sorte que les communautés 
puissent les exploiter. Il existe un sanctuaire de 
baleines boréales près de Clyde River, appelé la 
réserve nationale de faune de Ninginganiq. L'aire 
marine nationale de conservation Tallurutiup Imanga 
est en cours de création près de Pond Inlet. Les 
zones de protection marine Anguniaqvia Niqiqyuam 
et Tarium Niryutait, cette dernière étant composée 
de trois zones appelées Niaqnuunaq, Okeevik et 
Kitigaryuit, sont toutes situées dans la RDI. D'autres 
mesures de protection mises en œuvre dans la 
région d'Inuvialuit avec l'approbation du conseil 
de cogestion comprennent l'interdiction pour 
les navires de vider leurs eaux de cale, afin de se 
protéger contre la contamination et les espèces 
envahissantes.

Dans certaines régions de l'Arctique, les quotas 
peuvent être efficaces s'ils sont bien conçus et 
gérés de manière adéquate. Clyde River envisage de 
passer des quotas saisonniers à un système de quota 
unique qui permet le report des étiquettes non 
utilisées. Cela faciliterait la gestion de la récolte.
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Changement climatique et autres 
impacts environnementaux
Le changement climatique fait que la glace se forme 
plus tard et se brise plus tôt au printemps. Cela 
pourrait avoir une incidence sur la migration des 
baleines. À Clyde River et Arctic Bay, les chasseurs 
doivent souvent voyager plus loin qu'auparavant 
pour trouver des baleines. Différentes espèces sont 
également observées plus fréquemment : le saumon 
d'eau salée à Arctic Bay (il est arrivé au cours des 
5 ou 6 dernières années), les rorquals à bosse et les 
cachalots près de Clyde River, et les dauphins près de 
Pond Inlet. Les épaulards chassent dans Arctic Bay 
depuis aussi longtemps qu'on s'en souvienne, et les 
Inuits trouvent souvent les carcasses partiellement 
mangées qu'ils laissent derrière eux. Dans la région 
d'Inuvialuit, les épaulards sont rarement vus, mais ils 
le sont dans le détroit de Bering.

Les navires sont la principale source de 
préoccupation environnementale : le bruit, les eaux 
de cale et les déversements d'hydrocarbures. On 
s'inquiète de plus en plus du manque d'équipement, 
de formation et de capacité au niveau local pour 
faire face à une marée noire. Un déversement 
d'hydrocarbures doit être traité rapidement ; le fait 
de compter sur le gouvernement territorial et/ou 
fédéral pour intervenir retarderait l'intervention. 
Les collectivités reconnaissent l'impact potentiel 
d'un déversement d'hydrocarbures et le risque 
accru que représente l'augmentation du trafic de 
navires touristiques et de navires miniers. Dans des 
régions comme Clyde River, où les courants et les 
vents sont forts et changeants, toute contamination 
se propagerait largement, ce qui aurait des 
répercussions importantes sur l'environnement 
marin, notamment sur les poissons, les oiseaux, les 
mammifères et les Inuits qui dépendent de la faune 
pour se nourrir.  
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Glace mouvante et mammifères 
marins
La vie dans l'océan Arctique croît et décroît avec
la glace de mer. Les changements saisonniers de
la glace de mer affectent la quantité et le moment
où l'énergie est disponible à la base de la chaîne 
alimentaire. La glace affecte directement les 
mouvements et les habitats de nombreuses espèces,
des organismes microscopiques aux baleines,
créant ainsi des habitats spécialisés. La glace de mer 
interagit également avec l'atmosphère et l'océan par 
le biais des vents 3 et des courants.

La glace de mer est à la fois une partie physique des 
eaux arctiques et un écosystème en soi. Elle abrite 
les phoques reproducteurs et constitue la source
de nourriture de nombreux oiseaux, poissons et 
mammifères marins. Les communautés arctiques 
l'utilisent pour se déplacer et chasser.

Il existe de nombreux types de glace de mer. La
glace saisonnière se forme et fond en un an. La glace 
pluriannuelle dure au moins deux étés. La banquise 
est fixée à la terre et reste en place, tandis que la 
banquise, qui est plus éloignée de la côte, se déplace 
au gré des vents et des courants.

La glace de mer plus ancienne a tendance à être
plus épaisse, moins mobile et plus prévisible. Par 
exemple, Tuvaijuittuq (qui signifie « endroit qui
n'est jamais sans glace de mer »), à l'extrémité nord 
de l'île Ellesemere au Nunavut, conserve plus de 
glace pluriannuelle que d'autres endroits. Ce sera 
probablement la dernière zone à avoir de la glace de 
mer en été. Cela s'explique par le fait que les vents 
amènent la glace dans cette zone depuis le centre
de l'océan Arctique. Il y a plus de glace pluriannuelle
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autour de l'archipel arctique canadien que partout 
ailleurs dans l'océan Arctique. La glace plus épaisse 
dure plus longtemps que la glace plus jeune et plus 
mince. 4 Une glace plus résistante à la terre ferme 
entraîne une saison des glaces plus longue, 5 et 
la formation de ponts de glace stables.6 Les vents 
dominants, qui changent par cycles, influencent 
le moment où la glace se forme et celui où elle 
disparaît. Les communautés sont préoccupées par 
les changements dans ce calendrier car ils ont un 
impact sur la sécurité des déplacements sur glace et 
sur la localisation des espèces marines.

La lumière du soleil, le ruissellement des rivières et 
la glace de mer influencent tous l'écosystème marin 
de l'Arctique. La glace de mer joue un rôle clé dans 
la quantité d'énergie, sous forme de nutriments, 
disponible à la base du réseau alimentaire, et à 
quelle période de l'année. La glace de mer affecte 
le transfert d'énergie dans l'ensemble du réseau 
alimentaire, ainsi que les mouvements et les habitats 
des espèces.

Le réchauffement de l'océan Arctique influe 
également sur les précipitations, en amenant 
davantage de neige sur la glace de mer. Le 
phytoplancton, les plantes microscopiques qui 
sont les producteurs primaires à la base du réseau 

alimentaire, a besoin de nutriments et de lumière 
pour se développer. L'accumulation de neige limite 
la quantité de lumière qui atteint l'eau où ils vivent. 
Pour que la production démarre, l'écosystème marin 
a besoin d'eau libre ou d'étangs formés par la neige 
fondue sur la glace. Ces deux éléments laissent 
entrer plus de lumière dans l'eau que la neige. 
Les algues de glace, fixées au fond de la glace de 
mer, se développent en premier. Elles contiennent 
de la nourriture pour le zooplancton (animaux 
microscopiques) qui est adapté au moment de la 
croissance des algues de glace. Le phytoplancton 
se développe jusqu'à ce qu'il consomme tous les 
nutriments. Lorsque la croissance du phytoplancton 
est à son maximum, on parle d'efflorescence. 
Ces efflorescences sont très importantes pour le 
zooplancton et pour les espèces du fond marin, 
notamment les diverses espèces fourragères des 
mammifères marins. 7, 8

La modification des périodes de formation et de 
disparition de la glace de mer a une incidence sur le 
calendrier de prolifération des algues, sur les espèces 
proies qui se nourrissent de ces fleurs, ainsi que 
sur la migration et la reproduction des mammifères 
marins. Dans de nombreuses régions, ces 
efflorescences se produisent plus tôt, et davantage 
sous la glace avant la débâcle complète. 9, 10 Une 
efflorescence précoce ou tardive signifie que le 
phytoplancton peut couler au fond avant que le 
zooplancton n'ait la possibilité de le manger. 11 
En outre, les changements dans la glace de mer 
pourraient signifier que les proies des mammifères 
marins pourraient obtenir plus d'énergie des sources 
pélagiques (phytoplancton) plutôt que des sources 
d'énergie associées à la glace (algues de glace). On 
ne sait toujours pas si la quantité et la qualité de la 
nourriture des mammifères marins changent avec 
la glace de mer, si c'est le cas partout, et à quelle 
vitesse ces changements peuvent se produire.
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Méthodes de collecte de données sur les mammifères marins
Les programmes de collecte de données sur les mammifères marins fonctionnent mieux lorsque les scientifiques 
et les détenteurs du savoir autochtone les conçoivent ensemble. 

ANALYSE EN 
LABORATOIRE DES 

TISSUS

DESÉTU
DIÉTÉTIQUES

ÉTUDES SUR LA 
CONDITION 

CORPORELLE

ÉCHANTILLONNAGE 
DES CHASSES

DONNÉES DE 
TÉLÉMÉTRIE

ACOUSTIQUE 
PASSIVE

RELEVÉS 
AÉRIENS

OBSERVATIONS IN 
SITU

IMAGERIE PAR 
SATELLITE

Figure 1 : Méthodes de collecte de données sur les mammifères marins, qui comprennent l'imagerie par 

satellite, les enquêtes aériennes, les observations in situ, l'acoustique passive, les données de télémétrie et 

l'utilisation d'échantillons provenant de la chasse, comme l'analyse en laboratoire des tissus, les études sur 

le régime alimentaire et l'étude de l'état corporel.
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En travaillant ensemble, les scientifiques et les 
détenteurs du savoir autochtone conçoivent, 
planifient et étudient les mammifères marins par le 
biais de ces approches (voir la figure 1) :

	▪ Observation directe

	▪ Observation et suivi indirects (effectués à 
distance avec des instruments)

	▪ Prélèvement d'échantillons de tissus et mesure 
des animaux récoltés

 
Observation directe
Les observations directes sont effectuées à partir 
du rivage, de la glace, d’un bateau ou d’un avion, 
par des chasseurs et/ou des scientifiques, in-
situ. Les observations des chasseurs fournissent 
des informations importantes qui complètent les 
connaissances scientifiques. 12 Les chasseurs sont 
des observateurs compétents et expérimentés qui 
remarquent et s'appuient sur des éléments tels que 
le comportement des animaux, leur état de santé et 
leur condition physique, l'endroit où ils se trouvent 
et le moment où ils se trouvent, leur abondance 
et les changements dans la structure d'âge, la 
structure du groupe et la reproduction – sur des 
périodes courtes et longues, allant de saisons à des 
décennies.

Observations à partir du rivage 

Les observations à partir 
du rivage, de l'eau ou de 
la banquise fournissent 
des informations sur 
le comportement des 
mammifères marins et 
leur nombre relatif. Les 
observations à partir du 
rivage ont été utilisées pour évaluer l'impact du 
transport maritime de la mine Baffinland de Mary 
River.

Observation à distance/indirecte
Données de suivi

La télémétrie par satellite 
utilise des balises qui sont de 
petits ordinateurs fixés aux 
mammifères marins et qui 
enregistrent des informations 
telles que :

	▪ l'emplacement de l'animal

	▪ la profondeur à laquelle l'animal plonge

	▪ la température et la salinité de l'eau

	▪ les sons que l'animal fait ou qu'il pourrait 
entendre 13 

Les étiquettes sont fixées à un mammifère 
marin à l'aide d'une arbalète ou d'une perche, 
ou en capturant et en retenant temporairement 
l'animal dans un filet. Les connaissances et les 
compétences des détenteurs du savoir autochtone 
sont essentielles pour effectuer cette opération en 
toute sécurité et avec succès. La pose d'un filet sur 
un mammifère marin est stressante pour l'animal, 
mais une étude récente a montré que les narvals 
retrouvaient leur comportement normal dans les 24 
heures suivant le marquage. 14

Les études de marquage aident à identifier les stocks 
de narvals, 15  à déterminer les habitats importants 
dans l'Arctique pacifique 16, 17, 18 et à étudier l'impact 
des épaulards sur les baleines boréales. 19

Surveillance acoustique passive

Les sons sous-marins 
fournissent des informations 
sur les baleines et les sons 
de leur environnement. 20 
En enregistrant les cris 
des mammifères marins, 
les scientifiques peuvent 
déterminer leur présence et 
leur distribution, estimer leur 
nombre et se faire une idée de 
leur comportement.
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Enquêtes aériennes

Des observateurs volant dans des avions effectuent 
des relevés aériens pour estimer la distribution, 
l'abondance relative et la taille des populations de 
mammifères marins dans l'Arctique. Ces relevés 
consistent en des lignes de vol planifiées dans des 
zones que les mammifères utilisent. Le plan de vol 
est basé sur :

	▪ des informations provenant des détenteurs du 
savoir autochtone

	▪ la répartition connue et l'abondance relative ou 
prévue des mammifères marins

	▪ les enquêtes précédentes
 
Imagerie aérienne / satellite

Les drones prennent des photos à plus basse altitude 
qui peuvent montrer l'état corporel des baleines, 
leur comportement et la composition par âge et par 
sexe de leurs groupes.

Les photographies prises depuis des avions peuvent 
couvrir de vastes zones.

Les images satellites peuvent montrer les bélugas, 
les narvals et les baleines boréales. 21 Les bélugas 
sont les plus faciles à détecter car leur peau blanche 
contraste avec l'eau.

Prélever des échantillons de tissus et 
prendre des mesures sur les animaux
Des échantillons de tissus provenant du foie, du lard 
ou de la peau peuvent indiquer si le corps de l'animal 
contient des contaminants tels que le mercure. Les 
échantillons de sang aident à détecter les maladies 
et autres problèmes de santé, ou les changements 
de régime alimentaire. 22, 23, 24

L'enregistrement de la taille, de l'âge et du sexe 
des animaux révèle des informations sur leur santé 
ainsi que sur la croissance et la dynamique de la 
population. 25

Figure 2 : Images satellites montrant des bélugas, des narvals et des baleines boréales trouvées dans un 

rapport de Charry et al. 2021. 22 Crédit photo A et B : Pêches et Océans Canada, © 2020, DigitalGlobe Inc.
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Changements dans la répartition 
des baleines arctiques au fil du 
temps
Les bélugas, y compris leurs baleineaux, sont bien 
connus pour passer l'été dans les eaux chaudes 
et moins salées de certains estuaires. Les baleines 
boréales ont tendance à utiliser différents lieux 
d'estivage, changeant leur habitat en fonction 
de l'endroit où les conditions de l'océan et de la 
glace concentrent leurs proies. Le narval utilise 
normalement les bras de mer profonds et les fjords 
comme habitat d'été pour l'élevage des baleineaux, 
bien qu'il soit connu pour changer ses routes de 
migration en réponse aux variations annuelles de la 
glace de mer.

Les baleines, qui sont de gros corps, pourraient avoir 
plus de difficultés à s'adapter et à prospérer dans 
des eaux plus chaudes, avec des vents plus forts et 
des tempêtes, comme cela est prévu pour l'Arctique. 

Les prédateurs, les concurrents et les changements 
dans les proies affectent la distribution des baleines 

arctiques. Lorsque la glace de mer diminue, les 
baleines arctiques sont plus vulnérables aux 
épaulards. Les bélugas peuvent également perdre 
l'accès à leur proie préférée, la morue arctique, qui 
est associée à la glace de mer.

Depuis des millénaires, les épaulards migrent chaque 
été vers l'Arctique et l'Antarctique, où ils trouvent 
une nourriture abondante. Par le passé, ils n'y 
restaient pas longtemps car ils ont tendance à éviter 
la glace de mer, qui peut endommager leur grande 
nageoire dorsale. Avec moins de glace et des saisons 
d'eau libre plus longues, les épaulards peuvent 
passer plus de temps dans l'Arctique canadien. Un 
modèle montre qu'une population de près de 200 
épaulards devrait manger environ un millier de 
narvals lorsqu'elle réside dans la région de l'AMNC 
de Tallurutiup Imanga (détroit de Lancaster) en été. 
On ne sait toujours pas quel sera le véritable impact 
des épaulards sur les narvals pendant les étés sans 
glace plus longs, et la surveillance sera importante. 
Les modèles estiment qu'ils peuvent manger un 
grand nombre de proies auxquelles les épaulards ne 
sont pas habitués.
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Les épaulards sont observés 
plus fréquemment et dans 
de nouveaux endroits de 
l'Arctique. Ce changement 
correspond à des réductions 
de glace de mer.

Certains épaulards 
viennent de l'ouest, 

mais les observations 
sont encore très rares.

Les épaulards qui se 
déplacent dans la région de 
la baie d'Hudson semblent 

être différents des 
épaulards du détroit de 

Lancaster. Des épaulards sont 
repérés plus près des 

côtes de Terre-Neuve et 
pénètrent dans le détroit 

de Belle Isle.

Les épaulards sont de plus en 
plus repérés vers le détroit de 

Lancaster et aussi loin à 
l'ouest que Cambridge Bay.

Figure 3 : Les épaulards sont repérés de plus en plus fréquemment et dans de nouveaux endroits dans 

l'Arctique, vus au nord et à l'ouest de la mer du Labrador, se déplaçant dans la baie d'Hudson, l'AMNC de 

Tallurutiup Imanga (détroit de Lancaster) et jusqu'à Cambridge Bay. Les baleines qui sont présentes dans le 

bassin de Beaufort peuvent rarement être repérées dans l'Arctique de l'Ouest.

L'écosystème marin de l'Arctique se nourrit de la 
graisse des algues de la glace par l'intermédiaire 
d'espèces telles que les copépodes, les crevettes 
et surtout la morue arctique, qui constituent la 
nourriture d'une multitude d'animaux sauvages, 
notamment les bélugas et les phoques.

Le capelan est également un poisson fourrage 
important, de plus en plus ces dernières années. Il 
vit généralement dans les eaux tempérées, mais s'est 

déplacé vers le nord dans les régions arctiques avec 
le réchauffement des températures océaniques. Le 
capelan est maintenant couramment capturé dans 
des endroits où la morue arctique était autrefois 
prédominante.

Nous ne savons pas comment les changements de 
la communauté de poissons affectent les réseaux 
alimentaires de l'Arctique et les baleines. Dans 
la baie de Cumberland, le capelan a augmenté 
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avec la perte de la glace de mer. Les bélugas ont 
modifié leur régime alimentaire, passant de la 
morue arctique dans les années 1990 au capelan 
dans les années 2000. Parallèlement, les phoques 
du Groenland en sont venus à dominer la baie de 
Cumberland pendant la saison des eaux libres, 
laissant les phoques annelés dominer la saison des 
glaces de mer en hiver. Pendant la saison d'eau libre, 
la région a connu un afflux important de nouvelles 
espèces, notamment des baleines à bosse, des 
petits rorquals et des dauphins. Des changements 
similaires pourraient se produire plus au nord. 
L'archipel arctique pourrait devenir le dernier refuge 
pour les baleines arctiques endémiques, le béluga, la 
baleine boréale et le narval. 

Ces changements auront une incidence sur les 
aliments traditionnels des communautés inuites. 
Les communautés ont besoin d'informations sur 
les schémas actuels et prévus de déplacement des 
animaux et d'utilisation des habitats pour les aider à 
s'adapter.

Impacts du transport maritime et 
des navires
La diminution de la glace de mer signifie que les 
navires peuvent atteindre l'Arctique plus facilement 
et que la saison de transport maritime s'allonge. 
Le trafic maritime a triplé dans l'Arctique canadien 
entre 1990 et 2015, principalement dans les eaux du 
Nunavut. 30 Pour les mammifères marins, les navires 
présentent des risques de collision, de pollution 
et de bruit sous-marin qui peuvent perturber ou 
déplacer les mammifères marins de leurs habitats et 
de leurs voies de migration. 31, 32

Impacts du bruit provenant du 
transport maritime
Le bruit des bateaux motorisés a un impact sur les 
espèces de mammifères marins de plusieurs façons.

Troubles du comportement
Les mammifères marins réagissent différemment 
au bruit. Leur réaction peut dépendre des éléments 
suivants :

	▪ l'exposition antérieure de l'individu au bruit

	▪ les individus s'habituent au bruit de sorte qu'ils 
ne le considèrent plus comme une menace

	▪ la tolérance individuelle au bruit et la sensibilité 
auditive

	▪ âge

	▪ sexe

	▪ la composition du groupe (p. ex., la présence  
de veaux)

	▪ les caractéristiques du bruit

	▪ comment le son se déplace dans l'habitat

	▪ les niveaux de bruit normaux dans 
l'environnement naturel de l'animal 33

 
Certaines réactions, comme le fait de s'éloigner 
de ses habitats préférés, de ne pas manger ou 
d'interrompre l'allaitement, peuvent affecter la 
croissance, la reproduction et la survie.

Il existe peu d'études sur les impacts du bruit 
des navires ou du bruit des brise-glace sur le 
comportement des mammifères marins de 
l'Arctique. 34, 35 Nous ne savons pas encore quels 
niveaux de bruit amènent les baleines à modifier 
leur comportement. Nous avons la preuve que les 
baleines arctiques fuient le bruit des navires, parfois 
lorsque ce bruit est à peine audible.
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Masquage du signal
Masquage de la communication

Le bruit des navires masque les sons que les baleines 
émettent pour communiquer. Les baleineaux sont 
particulièrement vulnérables car leurs cris sont plus 
faibles que ceux des adultes. Si une mère n'entend 
pas son baleineau, ils peuvent être séparés, ce qui 
est très dangereux pour le baleineau. 36

Masquage d'écholocation

Les bélugas et les narvals font des bruits de 
claquement et utilisent les échos pour trouver 
de la nourriture, naviguer et éviter les dangers. 
C'est ce qu'on appelle l'écholocation. Le bruit des 
navires peut réduire la distance sur laquelle une 
baleine peut entendre ses échos. Cela peut nuire 
à l'alimentation, la navigation, l'orientation et 
l'évitement des dangers de la baleine. 37

Déficience auditive
Le bruit des navires peut endommager l'ouïe d'une 
baleine de façon temporaire ou permanente, 38 

mais nous ne savons pas quels niveaux ou quelles 
caractéristiques du bruit des navires de longue 
durée peuvent avoir cet effet, et cela varie selon les 
espèces. 39

Collisions avec des navires
Les baleines fuient généralement les bruits sous-
marins et les navires qui les provoquent - mais 
pas toujours. Les collisions avec les navires 

blessent et tuent les baleines. Les baleines sont 
plus susceptibles d'être touchées lorsqu'elles se 
nourrissent près de la surface, et juste sous la 
surface en raison de l'effet de succion des hélices. 
Les navires rapides sont les plus dangereux. Il existe 
des preuves de collisions avec des navires pour une 
seule espèce de baleine arctique, la baleine  
boréale. 40, 41

Déversements de pétrole
Les eaux peu profondes et les cartes médiocres 
exposent l'Arctique à des risques de déversement 
de pétrole. Une marée noire pourrait s'étendre 
largement et être difficile à nettoyer en raison des 
facteurs suivants :

	▪ l'éloignement de l'Arctique

	▪ la difficulté d'atteindre un déversement loin 
d'une communauté

	▪ l'absence d'infrastructures, de protocoles et de 
plans suffisants pour contenir et nettoyer une 
marée noire

	▪ La glace de mer rendrait impossible le nettoyage 
de tout déversement et ferait en sorte que le 
pétrole se répande davantage

 
L'huile peut endommager la fourrure, la peau et 
les yeux d'un animal, et bloquer ses narines et ses 
évents. L'ingestion d'huile peut rendre un animal 
malade.

Impacts indirects du transport 
maritime sur l'exploitation des 
mammifères marins
Les perturbations causées par les navires peuvent 
inciter les mammifères marins à quitter une zone où 
les Inuits ont l'habitude de les chasser.

Près de la communauté de Mittimatalik (Pond Inlet), 
au nord de Baffin, le trafic maritime a été multiplié 
par trois en 2011-2015 par rapport à 1990-2000. 
Les navires qui ont le plus augmenté sont les 
navires touristiques et les navires desservant la 
mine de Baffinland Mary River. Ils traversaient une 
zone importante pour la recherche de nourriture, 
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l'accouplement et la mise bas des narvals 42, 43, 44 et 
pour la mise basse des phoques. Il est essentiel de 
comprendre comment le transport maritime peut 
avoir un impact sur ces fonctions vitales essentielles, 
qui peuvent à leur tour affecter la sécurité 
alimentaire des communautés du Nord. Les études 
scientifiques ne se sont pas penchées sur cette 
question, bien que les membres des communautés 
l'aient identifiée comme une préoccupation. 45

Politiques de transport maritime et 
mesures de gestion pour réduire les 
impacts
La façon la plus évidente de réduire l'impact des 
navires sur les mammifères marins est d'éloigner les 
navires des zones importantes telles que les habitats 
de recherche de nourriture. Les zones interdites, 
y compris les ZPM officielles (voir la section sur 
les zones de protection marine) et les couloirs de 
navigation qui évitent les habitats importants des 
mammifères marins peuvent être efficaces.46

Les restrictions de vitesse sont également utiles : 
les navires plus lents sont plus silencieux et moins 
susceptibles de heurter les baleines. 48

La meilleure façon de réduire le risque de 
déversement d'hydrocarbures est de diminuer le 
risque d'accident en éloignant les navires des eaux 
non répertoriées et en cartographiant ces eaux. 49 

Outils pour la conservation des 
espèces marines, de leurs proies 
et de leurs habitats dans l'Arctique 
canadien

Cogestion
La cogestion désigne les accords conclus entre 
le gouvernement et les peuples autochtones du 
Canada pour prendre conjointement les décisions 
relatives à l'utilisation des terres et à la gestion 
des ressources. Les conseils de cogestion dans les 
régions où les revendications territoriales sont 
réglées, et d'autres conseils et comités consultatifs 

dans les régions où les revendications sont en cours 
de négociation, visent à assurer la conservation des 
espèces, de leurs proies et de leurs habitats.

Les conseils de cogestion mobilisent le savoir 
autochtone des communautés qu'ils servent et 
l'appliquent à la conservation marine. Ils ont montré 
la voie en développant de nouvelles approches qui 
impliquent les détenteurs du savoir autochtone dans 
les études écologiques et biologiques de manière 
authentique et efficace. 50

Types d'outils pour la conservation 
des espèces marines
Le littoral du Canada est le plus long de tous les 
pays du monde. En 2021, le gouvernement du 
Canada s'est engagé à protéger 25 % de ses zones 
marines et côtières d'ici 2025, pour atteindre 30 % 
d'ici 2030. Pour aider à atteindre ces objectifs de 
conservation et à se protéger contre la perte de 
biodiversité et d'habitat marin, et pour relever les 
défis du changement climatique, le budget fédéral 
de 2021 prévoyait un financement de 976,8 millions 
de dollars sur cinq ans, à partir de 2021-2022.

Au total, le Canada dispose d'environ huit outils 
législatifs ou réglementaires fédéraux et 40 
provinciaux/territoriaux pour établir des zones 
protégées à composante marine. 

Les zones de protection marine sont le principal 
outil de conservation marine au Canada. L'Union 
internationale pour la conservation de la nature 
définit une zone de protection marine comme « un 
espace géographique clairement défini, reconnu, 
dédié et géré, par des moyens juridiques ou d'autres 
moyens efficaces, pour réaliser la conservation 
à long terme de la nature avec les services 
écosystémiques et les valeurs culturelles associés ».
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Les aires marines protégées peuvent protéger les 
plantes, les animaux et les habitats. Elles peuvent 
améliorer la résilience des écosystèmes et profiter 
aux zones situées en dehors de leurs limites. Les 
recherches montrent qu'elles ont permis d'améliorer 
efficacement l'écosystème marin local :

	▪ accroître la biodiversité et la richesse des 
espèces

	▪ la restauration de la structure communautaire et 
l'unicité

	▪ renforcer la capacité des écosystèmes à résister, 
à se rétablir ou à s'adapter aux perturbations 
(telles que celles causées par la surexploitation 
ou le changement climatique) 51

 
Les zones de protection marine renforcent 
l'économie des communautés côtières en 
fournissant des emplois dans les domaines de la 
conservation et du tourisme, tout en protégeant les 
possibilités de récolte de subsistance.  
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Le gouvernement canadien peut invoquer la 
protection marine légiférée de trois façons, selon le 
ministre responsable de son établissement :

▪ Zones de protection marine (Loi sur les océans)
  administrées par Pêches et Océans Canada;

▪ Aires marines nationales de conservation (Loi sur
  les aires marines nationales de conservation du

Canada) relevant de Parcs Canada (tel que 
l'AMNC de Tallurutiup Imanga dans le détroit de 
Lancaster);

▪ Les réserves nationales de faune en vertu de
  la Loi sur les espèces sauvages du Canada,

administrées par Environnement Canada.

Il y a actuellement 14 zones de protection marine en 
vertu de la Loi sur les océans au Canada, dont trois 
dans l'Arctique :

▪ Tarium Niryutait (2010)

▪ Anguniaqvia Niqiqyuam (2016)

▪ Tuvaijuittuq (2019)

Les outils de conservation marine connus sous le 
nom « d'autres mesures efficaces de conservation 
par zone » assurent également une protection
mais ne répondent pas à la définition de l'Union 
internationale pour la conservation de la nature 
d'une aire marine protégée. Ils peuvent s'appliquer
à certains moments, dans certains endroits : par 
exemple, pour protéger les poissons pendant le frai 
ou les oiseaux pendant la nidification. La zone de 
conservation de l'éventail de Disko est un exemple
« d'autres mesures efficaces de conservation
par zone ». Véritable refuge marin, elle protège
les coraux uniques du sud de la baie de Baffin
en limitant l'utilisation d'équipements de pêche 
commerciale qui entrent en contact avec le fond 
marin. Ce site présente également des avantages
en matière de conservation pour les narvals, les 
cachalots et les baleines à bec communes qui 
fréquentent la zone. « D'autres mesures efficaces
de conservation par zone » sont reconnues pour
leur valeur en matière de conservation des espèces 
et des habitats (biodiversité) et elles seront 
probablement utilisées davantage à l'avenir.



76 / 147	  

	

Préoccupations régionales Objectif de conservation

La première ZPM de l'Arctique canadien. 
Elle a été désignée en vertu de la Loi sur les 
océans du Canada (1996) en 2010. Située 
dans la mer de Beaufort canadienne et 
dans la région désignée des Inuvialuit, elle 
se compose de trois sous-régions distinctes 
couvrant environ 1 800 km2 de Niaqunnaq 
(Shallow Bay), Okeevik (East Mackenzie Bay) 
et Kittigaryuit (Kugmallit Bay). Sa création 
est le fruit d'une collaboration entre 
l'Inuvialuit Regional Corporation, le Conseil 
inuvialuit de gestion du gibier, le Comité 
mixte de gestion de la pêche et Pêches et 
Océans Canada (MPO). 

Conserver et protéger les bélugas et les 
autres espèces marines, leurs habitats et 
l'écosystème qui les soutient.

La deuxième ZPM de l'Arctique canadien. 
Elle a été désignée en vertu de la Loi sur 
les océans du Canada (1996) en 2016. Il 
s'agit de la première ZPM au Canada pour 
laquelle des objectifs de conservation 
fondés sur la science et le savoir 
autochtone ont été élaborés. Sa création 
est également le fruit d'une collaboration 
entre la Société régionale inuvialuit, le 
Conseil inuvialuit de gestion du gibier, le 
Comité mixte de gestion de la pêche et 
Pêches et Océans Canada.

Situé dans la baie Darnley, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, dans la zone 
de gestion du grand océan de la mer de 
Beaufort et dans la région désignée des 
Inuvialuit. Elle couvre une superficie de 2 
361 km2 et borde la côte est de la péninsule 
Parry, à environ 10 km à l'ouest de 
Paulatuk. La communauté utilise l'ANMPA 
pour les déplacements, l'éducation et 
d'autres activités traditionnelles, et 
considère la majeure partie de l'ANMPA 
comme ayant une " importance extrême " 
tout au long de l'année.

L'ANMPA a reconnu la récolte de 
subsistance comme un objectif clé. Grâce 
à ce type d'approche, les mesures de 
conservation par zone s'efforcent de 
maintenir les services écosystémiques clés, 
tout en améliorant les pratiques de gestion 
autochtones durables.  

7.	 «..maintenir l'intégrité de 
l'environnement marin au large 
du Refuge d'oiseaux migrateurs 
(ROM) du cap Parry de sorte 
qu'il soit productif et permette 
une alimentation de haut niveau 
trophique en veillant à ce que les 
polynies du cap Parry et l'habitat de 
glace de mer associé, ainsi que le 
rôle des principales espèces-proies 
(par exemple, la morue arctique), ne 
soient pas perturbés par les activités 
humaines.» 

8.	 «...maintenir l'habitat pour soutenir 
les populations d'espèces clés 
(béluga, omble, phoques annelés et 
barbus).»

Tableau 1 continue…
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Tableau 1 Exemples de zones de protection marine dans l'Arctique canadien.

Désignation

ZPM de Tarium Niryutait

ZPM de Anguniaqvia 
niqiqyuam (ANMPA)
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ZPM de Tuvaijuittuq Cette aire marine d'importance culturelle et 
historique se trouve dans le Haut-Arctique, 
au large de la côte nord-ouest de l'île 
d'Ellesmere, au Nunavut. Elle est unique à 
l'échelle mondiale, nationale et régionale 
en raison de sa banquise pluriannuelle.

Tuvaijuittuq est la première zone de 
protection marine désignée par arrêté 
ministériel en vertu de la Loi sur les 
océans pour une protection provisoire en 
2019. En vertu de l'arrêté, aucune activité 
humaine nouvelle ou supplémentaire ne 
sera autorisée dans la zone pendant une 
période pouvant aller jusqu'à cinq ans, sauf 
pour les exceptions suivantes :

	▪ L'exercice des droits des Inuits en 
matière de récolte des ressources 
fauniques, tel que prévu par l'Accord 
du Nunavut.

	▪ Recherche scientifique marine 
compatible avec les objectifs de 
conservation de la ZPM

	▪ Activités de sûreté, de sécurité et 
d'urgence

	▪ Certaines activités exercées par un 
ressortissant, une entité, un navire ou 
un État étranger.

 
La ZPM assure une protection provisoire 
de la zone pendant que la Qikiqtani Inuit 
Association, le gouvernement du Nunavut 
et le gouvernement du Canada travaillent 
avec des partenaires inuits et nordiques 
pour explorer une protection à plus long 
terme de cette zone.

Contribuer à la conservation, à la 
protection et à la compréhension de la 
diversité naturelle, de la productivité 
et du dynamisme de l'écosystème de la 
glace de mer du Haut-Arctique.

Comment ces zones de protection 
marine sont-elles gérées ?
Les populations locales et autochtones peuvent 
prendre les premières mesures pour créer une zone 
de protection marine, et elles peuvent la gérer une 
fois qu'elle est établie. Trois réserves nationales 
de faune sur la côte nord-est de l'île de Baffin ont 
été identifiées dans le cadre de l'Entente sur les 

répercussions et les avantages pour les Inuits des 
réserves nationales de faune et des refuges d'oiseaux 
migrateurs dans la région du Nunavut. Cette entente 
est le fruit d'une collaboration entre les Inuits de la 
région du Nunavut et le gouvernement du Canada, 
sous l'autorité de la revendication du Nunavut. Ces 
accords exigent la création de comités de cogestion 
pour les réserves nationales de faune afin de 
conseiller le ministre fédéral de l'Environnement et 
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Tableau 1 Exemples de zones de protection marine dans l'Arctique canadien.

Désignation
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du Changement climatique sur tous les aspects de la 
planification et de la gestion. La gestion collaborative 
avec les communautés et les détenteurs du savoir 
autochtone garantit que l'expertise inuite et les 
meilleures données scientifiques sont combinées 
efficacement dans toutes les prises de décision 
relatives à la ZPM.

Investir dans la conservation marine 
au Canada
L'Arctique abrite maintenant un certain nombre de 
zones de protection marine récemment établies au 
Canada. L'environnement marin de l'Arctique est 
fragile, lent à changer et facile à perturber. Il est très 
sensible aux effets des changements climatiques et 
des activités humaines. 53 Les zones de protection 
marine et d'autres mesures de conservation peuvent 
être des outils utiles pour maintenir cet écosystème 
unique et ce mode de vie traditionnel.

Questions émergentes et lacunes 
en matière de connaissances 
/ Remarques finales sur le 
rapprochement des différentes 
manières de savoir 

Mobiliser le savoir inuit pour la 
conservation, la surveillance, la 
gestion, la recherche et la prise de 
décision dans le domaine marin
Notre compréhension des mammifères marins de 
l'Arctique présente plusieurs lacunes, notamment 
en ce qui concerne l'impact de menaces telles 
que le changement climatique. La richesse de 
connaissances des Inuits complète la recherche et 
la surveillance scientifiques et il est crucial qu'elles 
soient mobilisées et appliquées pour mieux éclairer 
nos prévisions sur l'avenir et la protection des 
mammifères marins. 

Dans le passé, les chercheurs ont souvent considéré 
le savoir autochtone comme des « données », mais 
le savoir autochtone est en fait beaucoup plus 
vaste. Il est holistique et comprend l'expertise sur la 
culture, la société, la langue, l'éthique, les relations, 
les pratiques, et plus encore. Il serait bénéfique pour 
les travaux futurs que tous les chercheurs apprécient 
et acceptent le savoir autochtone au même titre 
que le savoir scientifique et qu'ils établissent des 
relations de travail respectueuses et équitables 
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avec les experts autochtones. 54 Il est important 
que les détenteurs du savoir autochtone expliquent 
quelles contributions leur expertise peut apporter et 
comment elle peut être partagée et utilisée pour la 
surveillance et la recherche.

Le savoir autochtone sur des lieux spécifiques sont 
essentielles pour identifier d'éventuelles zones 
de protection marine et pour d'autres questions 
concernant la faune. Ces connaissances sont 
souvent recueillies lors d'ateliers, à l'aide de cartes 
permettant de compiler et de documenter des 
informations sur des sujets allant de la localisation 
des espèces, des routes de migration, des lisières 
de glace, des zones de récolte et des zones de 
nidification, aux sentiers, aux emplacements des 
camps et aux sites traditionnels.

Les entrevues, souvent réalisées dans un camp 
ou sur un site de chasse, sont une autre méthode 
courante. Par exemple, les experts inuvialuits du 
comportement et de la santé des bélugas ont 
identifié des indicateurs de la santé des bélugas. 55 

Ceux-ci comprennent la couleur et la texture de 
l'uqsuq (couche de graisse), la forme du corps 
(dos large ou rond, bourrelets de graisse décrits 
comme des « poignées d'amour ») et les signes 
d'infection.  56  Ces indicateurs ont été ajoutés au 
programme régulier de surveillance scientifique. 57

Les résultats des ateliers et des entretiens sont 
généralement compilés dans un document 
écrit, habituellement par un chercheur qui n'est 
pas un détenteur du savoir autochtone. 58  Les 
informations originales — qu'elles soient sous 
forme d'enregistrements audio ou vidéo, de cartes, 
de transcriptions textuelles des réunions ou de 
rapports écrits approuvés par les détenteurs du 
savoir autochtone — sont préservées. Ensemble, 
tous ces documents apportent une expertise fiable 
et précieuse pour la surveillance des aires marines 
protégées, la gestion des mammifères marins, la 
recherche et la prise de décision. 
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Résumé

Les peuples autochtones de l’Arctique ont toujours compté sur le caribou 
pour se nourrir, se vêtir et se façonner des outils. Leurs cultures reflètent 
une relation étroite avec le caribou et un profond respect envers l’animal. 
Les méthodes de chasse traditionnelles autochtones sont écologiquement 
durables et constituent un bon point de départ pour la mise en place de 
nouveaux systèmes de cogestion.

De nombreuses hardes de caribous dans tout le Nord ont décliné. D’autres 
se maintiennent à une taille modérée. L’une d’entre elles, la harde de la 
Porcupine, est devenue importante. 

Les prédateurs et les charognards tels que les loups, les grizzlis et les ours 
noirs, dépendent du caribou de la toundra. Leur nombre augmente et 
diminue en fonction de la taille des hardes de caribous. Des recherches sur 
le terrain de mise bas des hardes de Qamanirjuaq et de Beverly ont montré 
que les prédateurs tuaient peu de faons, et surtout des faons faibles ou 
malades. 

Les hardes de caribous croissent et diminuent naturellement sur une 
période de 30 à 65 ans. Les Aînés inuits ont décrit comment les caribous 
en déclin se déplacent pour trouver une meilleure nourriture. Quelques 
caribous trouvent des endroits où ils peuvent survivre. Ils finissent par 
repeupler les zones une fois que la végétation s’est rétablie, ce qui prend 
environ 20 ans. L’utilisation du savoir autochtone pour relever, cartographier 
et protéger ces zones est importante pour aider le caribou à se rétablir.
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Les caribous sont confrontés à des défis modernes qui peuvent empêcher 
ou ralentir leur rétablissement, voire provoquer un déclin. Les changements 
climatiques, le développement industriel et les méthodes de chasse modernes 
sont quelques-uns de ces défis.  

Les gouvernements exigent que les nouvelles propositions de développement 
évaluent comment les projets s’ajouteraient aux impacts des développements 
existants et aux impacts des développements futurs possibles. 

Les plans de gestion du caribou doivent protéger le caribou contre les 
perturbations, en particulier pendant les périodes de mise bas et de post-mise 
bas. 

Il existe de nombreuses données sur la façon dont le caribou s’adapte à son 
environnement. Une grande partie de cette information provient du suivi 
par collier émetteur. Les biologistes utilisent ces données avec un modèle 
informatique pour comprendre comment le climat et le développement ont une 
incidence sur le nombre de caribous. 

Les Organisations de chasseurs et de trappeurs (OCT) ont souvent pris des 
mesures pour conserver le caribou en période de rareté. Ils ont interdit la chasse 
sportive et commerciale tout en permettant la chasse de subsistance. Les conseils 
de gestion ont limité les récoltes, ont introduit des autorisations de chasser et 
recommandent un plus grand nombre de rapports sur les récoltes. Certains 
gouvernements ont imposé des interdictions de chasse au caribou jusqu’à ce 
que des mesures de conservation à long terme puissent être élaborées. D’autres 
ont établi des réserves naturelles dans des zones importantes pour les routes 
migratoires et les étapes du cycle de vie du caribou. Il s’agit de mesures positives, 
mais des efforts supplémentaires sont nécessaires.

Les particuliers, les communautés, les détenteurs de savoir autochtone et de 
connaissances scientifiques, ainsi que les organisations et les gouvernements, 
souhaitent tous voir des hardes de caribous en bonne santé. Les décisions 
relatives à l’utilisation des terres et à la récolte peuvent favoriser ou entraver 
la santé des hardes de caribous. Des mesures de conservation plus strictes, 
élaborées en cogestion, sont nécessaires. Nous devons travailler ensemble pour 

conserver les hardes de caribous et leur habitat.
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Introduction
Le caribou a la plus grande aire de répartition 
circumpolaire de tous les grands mammifères à 
sabots. En Amérique du Nord, le caribou vit aussi 
loin au nord que l’île d’Ellesmere, et aussi loin au sud 
que le Nord des États-Unis. Il vit d’un bout à l’autre 
du Canada. Au Canada, il existe quatre écotypes 
différents de caribous : migrateurs ou de la toundra, 
des bois, de Peary et de montagne. Ils diffèrent 
les uns des autres par leur comportement, leur 
écologie, leur génétique et leur apparence physique. 

Les peuples autochtones de l’Arctique partagent 
un écosystème avec le caribou, dont ils dépendent 
pour se nourrir, se vêtir et se façonner des outils 
depuis des millénaires. Leurs cultures reflètent 
une relation étroite avec le caribou et un profond 
respect pour lui. Les Aînés soulignent qu’un chasseur 
ne doit prendre que ce dont il a besoin, et utiliser 
tout l’animal, sans gaspillage. Ces pratiques sont 
écologiquement durables et constituent un bon 
point de départ pour constituer des systèmes de 
gestion. 1 

De nombreuses hardes de caribous migrateurs du 
Nord canadien hivernent dans la forêt boréale et 
migrent vers le nord au printemps pour mettre 
bas dans la toundra. Ils migrent pour accéder aux 
ressources alimentaires saisonnières de grande 
qualité et abondantes de la toundra et pour éviter 
les prédateurs de la forêt boréale.

Ces hardes continuent d’afficher un comportement 
migratoire pendant les périodes d’abondance ou 
de rareté de nourriture. La surveillance actuelle 
révèle que de nombreuses hardes dans tout le Nord 
soit sont en déclin, soit présentent des effectifs 
faibles (p. ex., les hardes de Bathurst et de la rivière 
George). D’autres, comme la harde de Qamanirjuaq, 
maintiennent une taille modérée, mais elles sont 
déclarées comme étant en déclin. La harde de la 
Porcupine a récemment atteint un nombre record 
(Figure 1). 

Les Aînés savent que, sur de longues périodes, la 
taille des hardes de caribous diminue et augmente 
– et ils disent que « le caribou reviendra ». 
Néanmoins, les activités humaines qui nuisent au 
caribou ont augmenté. Ces activités comprennent 
notamment l’exploitation et l’exploration minières, 
les routes, les méthodes de chasse très efficaces, 
la vente de viande sur Internet et les effets des 
changements climatiques. En raison de ces activités, 
certains craignent que le caribou ne puisse pas se 
rétablir comme il l’a fait par le passé. 

Le présent rapport rassemble les connaissances 
scientifiques et le savoir autochtone pour répondre 
aux questions soulevées au sujet de l’abondance et 
de la migration du caribou lors de l’atelier régional 
sur la planification et l’échange de connaissances 
de 2020 qui s’est tenu à la Station de recherche 
dans l’Extrême-Arctique canadien au Nunavut, au 
Canada. 2
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Mouvements et répartition des 
hardes – habitat du caribou
La connaissance de l’utilisation des aires de 
répartition saisonnière est un élément clé de la 
gestion des hardes de caribous migrateurs et de leur 
habitat. L’aire de répartition annuelle est composée 
de différentes aires de répartition saisonnière situées 
dans la forêt boréale, la taïga et la toundra arctique. 
La taille et l’emplacement de l’aire de répartition 
annuelle sont principalement touchés par l’ampleur 
des migrations de printemps et d’automne entre les 
aires de répartition d’été et d’hiver de la harde.

Les caribous migrateurs passent généralement par 
neuf stades définis à la fois par les déplacements 
et les événements de reproduction au cours d’une 
année : 

	▪ vêlage

	▪ post-vêlage

	▪ été

	▪ fin de l’été

	▪ migration d’automne (pré-reproduction)

	▪ rut

	▪ migration d’automne (post-reproduction)

	▪ hiver

	▪ migration de printemps vers les aires de vêlage 3

Les caribous sont vulnérables aux perturbations à 
tous les stades, mais le risque est considéré comme 
élevé pendant et après le vêlage. Il y a plusieurs 
raisons à cela : 

	▪ Les femelles ont besoin de beaucoup d’énergie 
après la naissance de leurs petits. Elles 
dépendent de l’accès à la végétation de la 
toundra, qui n’est disponible que pendant de 
courtes périodes chaque année.

	▪ S’ils sont dérangés, les caribous sont plus 
susceptibles de s’enfuir, car c’est à cette époque 
que le lien entre les femelles et leurs faons est le 
plus fort. Les femelles pourraient éviter les zones 
trop perturbées, ce qui les amènerait à utiliser 
un habitat de moindre qualité, avec moins de 
nourriture pour le faon. 

	▪ De nombreuses femelles et faons restent 
ensemble dans une zone géographique 
restreinte, de sorte que toute perturbation aura 
probablement une incidence sur un plus grand 
nombre d’animaux. 

Les plans de gestion du caribou doivent protéger le 
caribou des perturbations à tous les stades, mais les 
saisons de vêlage, de post-vêlage et de migration 
printanière sont essentielles à protéger. 

Les caribous migrateurs se rendent généralement 
dans les mêmes zones de vêlage d’année en année. 
Cependant, il arrive que certains se déplacent vers 
des hardes ou des zones de vêlage à proximité. 
Dans l’Est du Canada, les données de suivi ont 
montré que quelques femelles de la rivière George 
se sont déplacées vers la zone de vêlage de harde 
voisine de la rivière aux Feuilles entre 1990 et 2000. 
Cependant, un tiers de ces femelles sont revenues 
dans l’aire de vêlage de la harde de la rivière George 
les années suivantes. Depuis 2008, il n’y a aucune 
donnée probante de déplacement de femelles 
de la harde de la rivière George vers celle de la 
rivière aux Feuilles. L’analyse actuelle suggère que 
ce mouvement de caribous n’est pas un facteur 
important dans le déclin documenté de la harde de 
la rivière George au cours de la dernière décennie.
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À l’échelle mondiale, l’Union internationale pour 
la conservation de la nature (UICN) a réévalué le 
Rangifer dans l’ensemble de son aire de répartition 
nord-américaine et eurasienne comme étant 
vulnérable en raison du déclin de 40 % observé 
au cours des 21 à 27 dernières années. 4 Parmi les 
populations de caribous migrateurs d’Amérique 
du Nord, il existe des variations régionales 
dans l’étendue et le moment du déclin et du 
rétablissement des populations. Ainsi, en Alaska, 
trois hardes ont connu un pic entre 2003 et 2010, 
puis ont décliné de 53 % avant que, en 2017, deux 
hardes ne commencent à se rétablir. La harde de la 
Porcupine, que se partagent le Canada et l’Alaska, 
est la seule harde en Amérique du Nord à avoir 
augmenté au cours des deux dernières décennies 
– de 70 % entre 2001 et 2017. D’autres hardes, 
notamment au Nunavut, ont connu un déclin au 
cours de la dernière décennie.

Le Comité sur la situation des espèces en péril au 
Canada (COSEPAC) utilise les normes de l’UICN pour 
évaluer le risque des espèces en péril au Canada, y 
compris le caribou. En 2016, le COSEPAC a évalué 
le caribou de la toundra de l’Ouest du Canada 
continental comme étant menacé, car les effectifs 
de neuf hardes avaient gravement chuté  5. En 2017, 
le COSEPAC a recommandé l’inscription du caribou 
migrateur de l’Est, qui comprend les hardes de la 
rivière George et de la rivière aux Feuilles, comme 
espèce en voie de disparition en vertu de la Loi sur 
les espèces en péril. En 2015, le caribou de Peary, à 
la suite d’une réévaluation, a vu son statut passer 
d’Espèce en voie de disparition à Espèce menacée6, 
tandis qu’en 2017, le caribou de Dolphin-et-Union 
a vu son statut passer d’Espèce préoccupante à 
Espèce en voie de disparition. 7

Le caribou et le système 
écologique
Des chercheurs, comme Anne Gunn, ont qualifié le 
caribou de « pouls de la toundra » en raison de son 
rôle dans le façonnement de l’écosystème toundra-
taïga. Des communautés et de nombreuses autres 
espèces sauvages dépendent de l’arrivée saisonnière 
des caribous pour leur survie et leur bien-être. 

Les prédateurs et les charognards dépendent du 
caribou et, pour certaines populations, leur nombre 
augmente et diminue en fonction des changements 
de la taille des hardes de caribous. La prédation 
est un élément naturel de l’écologie du caribou 
migrateur. Les loups, son principal prédateur, 
chassent le caribou à longueur d’année. La survie 
des louveteaux semble être liée à l’abondance des 
caribous. 8 Les loups préfèrent faire leur tanière au 
sud de l’aire de vêlage, mais toujours au nord de 
la limite des arbres. On pense que cette stratégie 
permet d’optimiser la disponibilité du caribou 
pendant la migration et après le vêlage, lorsque 
les petits ont le plus besoin de protéines. 9 Les 
grizzlis, et les ours noirs de l’Est du Canada, sont 
également d’importants prédateurs du caribou. 
De nombreux relevés aériens permettent de voir 
beaucoup plus d’ours que de loups sur les aires de 
vêlage. Les aigles royaux sont également connus 
pour tuer des faons nouveau-nés, mais ce type de 
prédation est considéré comme mineur. Les caribous 
sont si importants pour le paysage que s’ils en 
étaient retirés, cela entraînerait un effondrement 
écologique. Le caribou est une espèce indicatrice de 
la santé des écosystèmes nordiques et des impacts 
des activités industrielles et des changements 
climatiques.
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Bon nombre des 23 hardes de caribous du Nord 
canadien ont connu un déclin de leur  
population.5, 10, 11, 12, 13 Les Autochtones ont exprimé 
leur crainte que les prédateurs (grizzlis, ours noirs et 
loups) n’en soient la cause. Ce sentiment a poussé 
des chercheurs à mener une étude des prédateurs 
sur l’aire de vêlage des hardes de Qamanirjuaq et 
de Beverly entre 2010 et 2013. L’étude a révélé 
que la mortalité des faons liée à la prédation était 
relativement faible dans la harde de Qamanirjuaq, 
et que la plupart des faons tués par des loups dans 
la harde de Beverly représentaient une « mortalité 
compensatoire », les loups s’attaquant à des faons 
déjà affaiblis et prédisposés à la mort en raison de 
troubles physiologiques ou pathologiques. 14

les prédateurs ont une incidence sur la survie du 
caribou durant toutes les périodes de sa vie. 14

D’autres études ont cherché à mieux comprendre 
les causes du déclin des populations. Une étude en 
particulier a porté sur le déclin du caribou de l’île 
de Terre-Neuve. 15 Voici un aperçu des résultats de 
l’étude : 

	▪ Le nombre d’animaux était trop élevé par 
rapport à ce que le milieu pouvait accueillir

	▪ La surabondance a entraîné une concurrence 
accrue pour la nourriture et l’espace, d’où une 
malnutrition

	▪ La malnutrition a entraîné une diminution de 
la taille des femelles, des taux de survie et de 
grossesse

	▪ Le surpâturage a amené les caribous à 
fréquenter des habitats qu’ils évitaient 
auparavant pour accéder à la nourriture 
– ces zones avaient plus de prédateurs

	▪ Les faons de petite taille couraient un risque 
accru de prédation

	▪ La survie des faons est devenue très faible 
(moins de 5 % au début des années 2000)

 
Des recherches supplémentaires sont nécessaires 
pour déterminer si une relation similaire entre de 
nombreuses hardes de caribous migrateurs du Nord 
et leur aire de répartition est un facteur contribuant 
aux récents déclins.

Dynamique des populations
La taille des hardes de caribous migrateurs 
augmente et diminue sur de longues périodes qui 
peuvent s’étendre sur des décennies. 5, 16, 17, 18 Les 
histoires orales autochtones parlent également des 
hausses et des baisses des populations de  
caribous. 19, 20

Les populations de caribous de Bathurst et de la 
rivière George sont actuellement à des niveaux 
extrêmement bas. L’estimation la plus récente (2021) 
pour la harde de Bathurst est d’environ 6 200, soit 
une baisse par rapport aux estimations précédentes 
d’environ 8 200 en 2018 et de 20 000 individus 

Dans l’Est du Canada, les chercheurs étudient 
comment les prédateurs (loups et ours noirs) ont 
une incidence sur les hardes de la rivière George 
et de la rivière aux Feuilles. De 2011 à 2021, des 
loups et des ours noirs ont fait l’objet d’études 
pour évaluer leur répartition, leur abondance et 
leur régime alimentaire saisonnier. La population 
d’ours noirs qui fréquente l’aire de répartition de 
la rivière George semble s’accroître. Ce constat 
est étayé par des observations récentes et plus 
fréquentes d’ours à proximité de communautés 
autochtones. Depuis 2011, les observations de 
loups sur l’aire de répartition de la rivière George 
ont considérablement diminué. Cela suggère que 
la prédation par les loups est actuellement peu 
fréquente dans l’aire de répartition de la harde.

De nombreuses études antérieures ont porté sur les 
prédateurs présents sur les aires de vêlage pendant 
la première semaine de vie des faons. L’étude de la 
relation entre le caribou et ses prédateurs devrait 
se poursuivre durant les périodes de post-vêlage et 
d’hivernage afin de mieux comprendre comment 
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en 2015. Il s’agit d’une baisse par rapport au pic 
de population d’environ 500 000 individus atteint 
en 1986. La harde de la rivière George a été estimée 
à 8 100 têtes en 2020. Bien que légèrement 
supérieur à l’estimation précédente (2018) de 
5 500, cela représente un déclin de près de 99 % 
de la taille de sa population de 800 000 caribous au 
début des années 1990. 21 Par contre, la harde de la 
Porcupine est à un niveau élevé, estimé à 218 000 
en 2017. L’estimation la plus récente de la harde de 
Qamanirjuaq, à 288 000 individus, en 2017, suggère 
que la harde se situe entre son maximum (500 000) 
et son minimum (44 000) historiques et qu’elle 
connaît un lent déclin. 

Il y a une limite au nombre de caribous que leur 
habitat peut soutenir. Lorsque les populations sont 
composées d’un grand nombre d’animaux, les 
caribous ont un impact direct sur leur habitat par le 
broutage et le piétinement. La surutilisation de l’aire 
de répartition par le caribou peut entraîner un déclin 
de son état. Les aliments dont ils se nourrissent 
poussent lentement et mettent du temps à se 
régénérer. La dégradation de l’habitat peut entraîner 
une mauvaise condition physique, réduire la fertilité 
des femelles et diminuer la survie des faons. Ce 
facteur peut contribuer à l’augmentation et à la 
diminution des populations.
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Figure 1 : La nature cyclique de la fluctuation et de l'état des populations de caribous migrateurs du Nord 

d'après les relevés scientifiques et le savoir autochtone : hardes de caribous de la Porcupine, de Bathurst, 

de Qamanirijuaq et de la George River.
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Comme les hardes augmentent et diminuent 
naturellement, les communautés ont dû faire face 
à des périodes où les caribous étaient rares. Les 
périodes d’augmentation et les périodes de déclin 
peuvent durer des décennies. Il est important de 
prendre en compte les perspectives à court et à 
long terme des tendances en matière d’abondance. 
Les tendances à court terme peuvent aider à définir 
la santé et le statut actuels. Les tendances à long 
terme peuvent aider à évaluer si les contraintes 
causées par l’homme, telles que le développement 
et les changements climatiques, aggravent les 
déclins, prolongent les périodes de rareté ou même 
empêchent le rétablissement.

Savoir autochtone sur la dynamique 
des populations de caribous
Des Aînés inuits du Sud de l’île de Baffin ont transmis 
l’Inuit Qaujimajatuqangit sur les changements 
passés dans la répartition et l’abondance du 
caribou. 19 Un cycle dure la vie d’un Aîné, avec 
des déclins périodiques après un surpâturage. 
Les Aînés se sont souvenus de la forte fluctuation 
de la population de caribous de l’île au long des 

cycles naturels, à commencer par l’augmentation 
du nombre de caribous au début des années 1900, 
qui a duré environ 20 ans, suivie d’un déclin rapide 
qui a duré environ trois décennies. Parce que « la 
terre devait se reposer », les Inuits ont continué 
à récolter des caribous pendant la période de 
faible abondance des années 1950 et 1960, ce 
qui a permis le rétablissement du lichen dont se 
nourrissent les caribous. De 1970 à 2000 environ, 
l’abondance des caribous a augmenté. 19 En 
se basant sur des relevés partiels, Ferguson et 
Gauthier 17 ont suggéré une abondance de l’ordre 
de 120 000 caribous dans le Sud de l’île de Baffin 
en 1991. Au début des années 2000, les Aînés inuits 
ont prédit un autre déclin. Un déclin brutal s’est 
produit au cours des années 2000 et s’est poursuivi 
jusqu’au niveau actuel de 5 000 caribous sur l’île 
de Baffin. 22 Les participants inuits d’un atelier sur 
le caribou de l’île de Baffin en 2014 ont discuté 
de la rareté de l’abondance du caribou d’après 
l’Inuit Qaujimajatuqangit et les relevés aériens 
approfondis, ainsi que des options de gestion 
coopérative. 23
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Figure 2 : Évolution de l’indice d’abondance du caribou au fil du temps à l’aide de l’Inuit 

Qaujimajatuqangit transmis par des Aînés du Sud de l’île de Baffin.19
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Participants de l’étude du caribou grâce à l’Inuit Qaujimajatuqangit, de gauche à droite : ᕼᐅᕆ ᓚᕝᕙᖅ, ᐊᑲᑲ ᓵᑖ, ᓄᕙᔪᑦ 
ᐊᐃᐱᓕ,ᔫᓴ ᐅᓂᐅᖅᓴᕋᖅ,ᔫ ᑎᑭᕕᒃ, ᐸᑦᓗᓇᐅᓪᓚᖅ, ᓘᑲᓯᓄᑕᕋᓗᒃ, ᓴᐃᒨᓂᐊᓚᐃᙵ). 19

Les Aînés prédisent des déclins cycliques après avoir 
vu « trop de caribous pendant trop longtemps ». 
Les caribous se déplacent d’abord pour trouver une 
meilleure nourriture, mais leur abondance finit par 
décliner. Après des périodes de faible abondance, 
l’aliment en hiver, le lichen, peut se rétablir sur une 
période d’environ 20 ans. Les Aînés ont dit : « Il 
nous faudra attendre que la mousse et les plantes 
poussent sur les bois de caribou au sol avant que 
le nombre de caribous augmente à nouveau. » Les 
Aînés ont également décrit des zones importantes 
où les Inuits trouvent quelques caribous lorsqu’il 
n’y en a pas ailleurs. À partir de ces endroits, les 
caribous ont fini par repeupler d’autres zones à 
mesure que l’habitat se restaurait. Selon le savoir 
autochtone, ces zones et d’autres sont importantes 
pour le rétablissement du caribou. 19

Effets cumulatifs sur le caribou

Rôle du climat
Les caribous migrateurs du continent peuvent 
supporter des conditions météorologiques 
défavorables, en partie parce qu’ils recherchent 
les habitats optimaux pour chaque saison – la forêt 
boréale en hiver et la toundra en été. Ainsi, chaque 
harde s’épanouit sur ses propres terres et selon 
son propre climat. Les hardes de la Porcupine et 
de la rivière George, par exemple, vivent dans un 
paysage de pergélisol, et elles bénéficient de la 
riche croissance des plantes que les étés chauds 
favorisent. La harde de Bathurst vit sur le substrat 
rocheux du Bouclier canadien, où il y a moins de 
pluie en été. Les sols sont peu profonds, et lorsqu’ils 
s’assèchent, la nourriture des caribous peine à 
pousser. En revanche, l’aire de répartition de la harde 
de la rivière George sur la péninsule d’Ungava reçoit 
plus de pluie en été par rapport aux autres aires de 
répartition et elle bénéficie d’étés chauds. 24 Ces 
conditions favorisent une croissance plus rapide des 
plantes et augmentent la couverture arbustive. 

Pour confondre les effets complexes des 
changements climatiques, des études récentes sur le 
caribou boréal du Labrador montrent une efficacité 
prédatrice accrue des loups en hiver en raison de 
la diminution des chutes de neige. 25 En outre, des 
recherches menées au Northern Plant Ecology 
Lab au Yukon 26 suggèrent une tendance future à 
l’empiétement vers le nord de la forêt de feuillus, de 
trembles et de bouleaux. L’impact peut contribuer à 
un déclin futur de la productivité et de l’adéquation 
de l’habitat pour les caribous migrateurs dans 
certaines parties sud de leur aire d’hivernage 
actuelle.
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Nous devrons attendre que la mousse et les plantes 
poussent sur les bois des caribous au sol avant que le 
nombre de caribous augmente à nouveau. 23 Crédit 
photo : Gouvernement du Nunavut
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Dans des milieux nordiques, les changements 
climatiques se produisent plus rapidement que 
dans des milieux tempérés ou tropicaux plus au sud. 
Plusieurs études suggèrent que les changements 
climatiques entraîneront des modifications de 
la température et des précipitations dans les 
aires migratoires du caribou. Un changement de 
température et de précipitations peut avoir une 
incidence sur la croissance de la végétation, des 
insectes piqueurs et des parasites, ainsi que l’état de 
la neige. En apprenant comment le climat de l’aire 
de répartition de chaque harde influe sur sa santé, le 
nombre de faons qu’elle engendre et les conditions 
rencontrées pendant sa migration, nous pourrons 
mieux comprendre les impacts des changements 
climatiques. 

Effets cumulatifs
La demande mondiale de ressources entraîne une 
augmentation du nombre de routes, de mines et 
d’autres aménagements dans le Nord. Les routes 
permettent aux chasseurs et aux prédateurs 
d’atteindre plus facilement les hardes de caribous, 
et ces derniers ont plus de mal à trouver des 
endroits sûrs. Les gouvernements exigent de ceux 
qui proposent de nouveaux développements 
qu’ils expliquent comment le projet pourrait avoir 
des répercussions sur les hardes de caribous. Ils 
doivent évaluer ses effets cumulatifs, c’est-à-dire 
la façon dont le projet s’ajouterait aux impacts 
des développements existants et aux impacts des 
développements futurs possibles. Ainsi, si quelqu’un 
propose une route dans l’aire d’hivernage d’une 
harde de caribous, il doit évaluer comment cette 
route touchera les caribous hivernants, mais aussi 
comment elle s’ajoutera aux impacts existants 

d’autres développements dans l’ensemble de 
l’aire de la harde. Il doit également évaluer si 
la construction de la route peut encourager un 
aménagement futur. 27 Des études récentes sur 
l’impact des routes dans l’arrêt et le retardement 
de la migration du caribou de Qamanirjuaq dans la 
région de Kivalliq au Nunavut pendant une période 
de cinq jours, telle que mesurée par l’information sur 
les colliers de caribous, fournissent des indications 
importantes sur les effets cumulatifs des obstacles 
à la migration des caribous. 28 Malheureusement, la 
science des impacts cumulatifs est récente et encore 
en cours de compréhension. 

Il est difficile de faire ces évaluations, et cela 
demande beaucoup de connaissances. Nous 
devons savoir comment chaque caribou réagit aux 
perturbations humaines et quel rôle le climat peut 
jouer dans la santé des caribous. Nous devons 
établir un lien entre l’impact sur un seul animal et 
l’ensemble de la harde. Heureusement, de nouvelles 
études tentent de comprendre comment le caribou 
s’adapte à son milieu, et de nouvelles informations 
sont recueillies chaque année. Cela inclut les 
informations provenant des colliers émetteurs posés 
sur des caribous.

Des modèles informatiques sont utilisés pour 
rassembler toutes ces informations. Le modèle 
indique quand, et pendant combien de temps, 
le caribou rencontrera une route, une mine ou 
tout autre aménagement. Connaître ses besoins 
alimentaires, la quantité de nourriture disponible 
et son comportement alimentaire est utile pour 
estimer son poids. Il est plus facile pour une 
femelle plus lourde de devenir gestante, et pour un 
faon plus lourd de survivre à l’hiver. Ces modèles 
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Caribou de Bathurst sur esker, lac Contwoyto 2020. Crédit photo : Aimee Guile
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informatiques nous aident à comprendre comment 
le climat et le développement peuvent influer sur le 
nombre de caribous, mais ils ne peuvent pas rendre 
compte de l’ensemble de la situation. 

Les scientifiques ont utilisé des modèles 
informatiques pour évaluer les possibilités 
d’exploitation pétrolière sur les aires de vêlage 
et de post-vêlage de la harde de la Porcupine et 
pour fournir des informations au Plan de l’aire de 
répartition de la sous-population de Bathurst.

Pour une description du savoir autochtone relatif aux 
effets cumulatifs sur le caribou, veuillez consulter la 
section sur les facteurs de stress et effets ci-dessous.

Gestion des récoltes
La chasse au caribou est au cœur de la relation 
entre les humains et le caribou. La surveillance 
de la chasse au caribou est importante pour la 
gestion du caribou. Les données sur les récoltes 
sont essentielles pour une gestion durable et pour 
comprendre comment la chasse a une incidence sur 
la taille des hardes. C’est aussi une occasion pour 
recueillir des informations sur la santé, la répartition 
et l’écologie du caribou. 

Des règlements contrôlent la chasse au caribou 
pratiquée par des chasseurs non autochtones. 
Les droits de récolte des Autochtones ne sont 
normalement pas limités, mais dans certaines zones 
où il y a un problème de conservation, les droits 
de récolte des Autochtones peuvent être limités. 
Il est difficile d’établir des rapports sur les récoltes 
de caribous, car les hardes migrent sur de vastes 
zones couvrant différents pays, territoires, provinces 
et revendications territoriales. Les rapports de 
récolte fonctionnent mieux lorsque les chasseurs 
font confiance aux organismes qui collectent les 
informations. Tout le monde y gagne lorsque tous les 
gouvernements (y compris des Autochtones – Inuits, 
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Figure 3 : De nombreux facteurs influencent les populations de caribous, les effets étant complexes et 

cumulatifs.
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Premières Nations et Métis) travaillent ensemble 
pour compter et gérer la récolte du caribou.

Dans différents territoires et provinces du Canada, 
les OCTs ont souvent pris des mesures pour 
conserver le caribou en période de rareté. Au 
Nunavut, par exemple, ils ont interdit de manière 
proactive la chasse sportive et commerciale tout 
en maintenant la chasse de subsistance. La vente 
de viande de caribou par les médias sociaux dans 
et entre les communautés est en augmentation, ce 
qui peut signifier que davantage de caribous sont 
récoltés. Des mesures de conservation plus strictes 
et des rapports élaborés sur les récoltes dans le 
cadre d’une gestion coopérative sont nécessaires. 

Dans les Territoires du Nord-Ouest, le Wek’èezhìı 
Renewable Resources Board (WRRB) a sévèrement 
restreint la récolte de la harde de Bathurst en 2010. 
La taille de la harde est restée stable de 2009 à 2012, 
mais elle a ensuite repris sa baisse. Par conséquent, 
en 2016, le WRRB a décidé de restreindre toutes les 
récoltes. Cette situation a entraîné une détresse et 
des difficultés au sein des communautés. 

Il est difficile de faire respecter l’interdiction de 
récolte, car la harde de Bathurst partage une aire 
d’hivernage avec les hardes de Bluenose-est et de 
Beverly et d’Ahiak. La zone de gestion du noyau 
de population mobile du caribou de Bathurst a 
été créée pour cette raison. Chaque semaine, 
les chasseurs reçoivent une carte qui indique 
l’emplacement de la harde de Bathurst, avec une 
zone tampon autour de celle-ci, afin qu’ils sachent 
où la chasse est interdite. Des agents patrouillent 
dans la région pour s’assurer que ces interdictions 
sont respectées, mais la taille et l’éloignement des 
zones rendent leur application difficile. En 2021, 
le gouvernement Tłıc̨hǫ, les Dénés Yellowknives 
et l’Alliance métisse North Slave ont posté des 
surveillants communautaires sur la route d’hiver de 
Tibbitt à Contwoyto pour suivre la récolte et fournir 
des informations aux récolteurs. 

Pour des informations sur le savoir autochtone et la 
gestion des récoltes, veuillez consulter les sections 
sur réduire les facteurs de stress liés à la récolte et 
l’impact sur la santé des peuples autochtones ci-
dessous.

Rétablissement du caribou
Lorsque les caribous se déplacent sur le territoire, 
leurs sabots laissent des traces sur les racines des 
plantes. Les traces sont encore visibles des centaines 
d’années plus tard, ce qui aide les biologistes à 
comprendre les périodes passées d’abondance et 
de rareté. 29 Les informations qu’elles montrent 
correspondent au savoir autochtone sur les 
hausses et les baisses du nombre de caribous. Il 
est possible que les pics ne soient pas aussi élevés 
qu’auparavant et que les faibles quantités aient duré 
plus longtemps que d’habitude. En outre, toutes 
les périodes de déclin ne sont pas nécessairement 
suivies d’un rétablissement. 

À l’heure actuelle, de nombreuses hardes sont 
à des niveaux faibles, la gestion du caribou doit 
donc se concentrer sur le maintien ou la création 
des meilleures conditions possible pour leur 
rétablissement. Nous pouvons savoir quelles 
conditions sont liées aux périodes de déclin et de 
rétablissement en examinant les fluctuations passées 
du nombre de caribous et l’évolution de leurs aires 
de répartition depuis le dernier pic. 
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Les biologistes mesurent plusieurs facteurs pour 
les aider à évaluer la santé d’une harde. Bien que 
chaque harde soit unique, voici les signes généraux 
d’une harde en bonne santé et en pleine croissance : 

	▪ Bonne condition physique des femelles. 
Les femelles grasses sont également plus 
susceptibles d’être gestantes

	▪ Bon poids à la naissance et survie des faons  
(les faons représentent au moins 20 % de la 
harde en octobre)

	▪ Un mélange équilibré de femelles et de mâles

	▪ Environ 30 faons pour 100 femelles en octobre

	▪ Un taux de survie annuel élevé des femelles 
adultes de 85 % et idéalement de 80 % pour les 
mâles (bien que viable à un taux de survie des 
mâles plus faible)

Lorsque les hardes se rétablissent et se développent, 
elles commencent à élargir leur aire de répartition. 
Elles peuvent revenir dans des zones qu’elles n’ont 
pas utilisées depuis des décennies, où la végétation 
a eu le temps de se rétablir après avoir été broutée 
par les caribous. Les activités de développement 
actuelles et futures peuvent interférer avec l’accès 
aux habitats saisonniers et les déplacements 
saisonniers des caribous.

De nombreux facteurs ont une incidence sur 
les populations de caribous, notamment les 
prédateurs, les développements industriels, les 
routes, la chasse et les facteurs naturels tels que 
les incendies, les conditions météorologiques et 
les maladies. Lorsque les hardes sont réduites, leur 
déclin est probablement plus rapide. Les petites 
populations sont particulièrement vulnérables 
aux changements qui touchent à la survie des 
adultes et des faons, notamment la récolte, les 
conditions météorologiques ainsi que la qualité et la 
disponibilité de la nourriture. Cependant, à mesure 
qu’une harde s’agrandit, elle devient généralement 
plus sûre. Elle compte suffisamment d’animaux 
pour résister à des revers tels que des noyades en 
traversant une rivière, ou un printemps tardif, qui 
peut s’avérer mortel pour des faons. Une population 
rétablie a besoin d’un habitat suffisant pour chaque 

partie de son cycle de vie (vêlage 
et post-vêlage, rut, migrations 
et aires d’hivernage) et elle 
doit pouvoir se rendre dans ces 
habitats.  Les conseils de gestion, en collaboration 
avec leurs nombreux partenaires – organisations 
de chasseurs et de trappeurs, organisations 
régionales de protection de la faune, biologistes 
gouvernementaux, détenteurs de savoir traditionnel 
et autres, formulent des recommandations visant 
à préserver la santé de l’habitat du caribou à 
long terme. Ainsi, les évaluations des impacts du 
développement sur le caribou — routes, bruit, 
poussière et autres perturbations — doivent prendre 
en compte les effets du développement sur toute 
la durée des hauts et des bas de la population 
naturelle. Ceci est particulièrement important pour 
les habitats qui sont essentiels à la durabilité de la 
harde.

Le caribou est confronté à des défis modernes qui 
peuvent empêcher ou ralentir son rétablissement, 
voire provoquer son déclin. Les changements 
climatiques, le développement industriel et les 
méthodes de chasse modernes peuvent tous 
limiter le rétablissement. Les compromis associés 
à l’utilisation des terres et aux décisions de récolte 
qui peuvent être favorables ou défavorables doivent 
être discutés. Les personnes, les communautés, les 
détenteurs de savoir autochtone et de connaissances 
scientifiques, ainsi que les gouvernements, veulent 
tous voir des hardes de caribous en bonne santé. 
Nous devons travailler ensemble pour conserver les 
populations et leur habitat.

Perspective autochtone

Les paragraphes qui suivent présentent le point de 
vue du savoir autochtone sur les questions abordées 
ci-dessus, transmis dans le cadre d’entrevues et de 
discussions tenues avec George Lyall, de Nain, au 
Nunatsiavut, à Terre-Neuve-et-Labrador, Lars Qaqqaq 
de Baker Lake, au Nunavut, et Johnnie Lennie 
d’Inuvik, Inuvialuit, des Territoires du Nord-Ouest.
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Populations de caribous
La harde de Qamanirjuaq, près de Baker Lake, qui 
était autrefois massive, est en train de se contracter. 
Le cycle de population de cette harde est de 60 à 
70 ans, mais d’autres facteurs contribuent à son 
déclin. La harde de Beverly est également en déclin, 
en raison de modifications de sa voie de migration et 
de ses aires de vêlage, de l’évolution des conditions 
de glace le long de sa voie et d’autres facteurs. 

Au Nunatsiavut, la harde de la rivière George, 
autrefois estimée à 750 000 individus, n’en compte 
plus que très peu, et la taille de la harde des monts 
Torngat continue d’être évaluée par des relevés 
aériens. La population de caribous forestiers des 
monts Red Wine est petite. Les biologistes qui ont 
examiné des carcasses n’ont pas été en mesure de 
trouver la cause de ces déclins. 

Dans la région d’Inuvialuit, les hardes de caribous de 
Bluenose et de la péninsule de Tuktoyaktuk semblent 
toutes deux se trouver dans un cycle bas. La harde 
Bluenose, autrefois unique, s’est scindée en deux. 
Les caribous de la péninsule de Tuktoyaktuk se sont 
reproduits avec des rennes qui ont été importés 
dans la région il y a de nombreuses années. La harde 
de la Porcupine est en bonne santé. 

Facteurs de stress et effets 
Les caribous ont beaucoup de défis à surmonter. 
La croissance des collectivités et la construction de 
mines et de routes peuvent causer du stress et avoir 
des effets négatifs sur le caribou. Les routes facilitent 
les déplacements sur le territoire pour les chasseurs. 
Certains peuvent tuer plus que ce dont ils ont besoin 
et gaspiller de la viande. Les loups attendent aussi 
les caribous le long des routes. Les populations de 
loups augmentent et diminuent lorsqu’il y a plus de 
caribous, en particulier de faons. 

Dans les Territoires du Nord-Ouest, le gouvernement 
a payé des chasseurs en échange de carcasses de 
loups. Si cela réduit le nombre de loups, cela peut 
contribuer à protéger le caribou à court terme.

Les caribous n’aiment pas traverser les lignes 
électriques au Nunatsiavut et au Québec. Cette 
question préoccupe certains habitants de la région 
de Kivalliq, au Nunavut, car une ligne électrique y a 
été proposée. Les aménagements hydroélectriques 
au Nunatsiavut et au Québec ont causé du stress et 
d’autres effets négatifs pour le caribou. Les étés plus 
chauds peuvent amener plus de moustiques et de 
mouches, ce qui oblige les caribous à se rapprocher 
de plans d’eau. Les changements climatiques ont 
également retardé le gel des lacs et des rivières. 
Certains ne gèlent pas complètement, ce qui peut 
nuire à la migration du caribou. Les pluies tardives 
dans l’année et la pluie verglaçante sur la neige 
créent une croûte que le caribou doit briser pour 
atteindre sa nourriture. Les faons meurent de faim 
lorsque la croûte de glace est épaisse. 

Réduire les facteurs de stress liés à la 
récolte 
De nombreuses mesures sont prises pour réduire 
le stress que la chasse fait peser sur les hardes. 
Les conseils de gestion de la faune font ce qu’ils 
peuvent pour gérer la récolte afin qu’elle reste 
viable pour les communautés qui dépendent du 
caribou. La plupart d’entre eux s’appuient sur le 
savoir autochtone pour élaborer des règles, telles 
que l’interdiction de chasser le caribou de tête, qui 
marche en tête de la harde, l’interdiction de chasser 
les femelles gestantes ou les femelles avec des faons, 
et l’interdiction de chasser pendant la saison du rut. 
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Partout où les hardes sont en déclin (même en 
raison de cycles naturels), les conseils de gestion ont 
diminué le nombre de caribous autorisés par foyer 
ou réduit la chasse dans une certaine zone, de sorte 
que les chasseurs doivent se déplacer plus loin pour 
obtenir plus de caribous.

La chasse sportive et la vente de viande de caribou 
ont été réduites ou éliminées dans certaines régions 
de l’Arctique, mais elles constituent un problème 
dans d’autres régions. Les Inuits sont autorisés à 
vendre de la viande de caribou à d’autres Inuits 
dans certaines communautés et régions. Cette 
situation peut être préoccupante et fait l’objet d’une 
surveillance prudente. Dans ces endroits, la chasse 
commerciale est réduite lorsqu’il n’y a pas assez de 
caribous pour subvenir aux besoins alimentaires des 
Inuits locaux. 

Lorsqu’une harde de caribous est considérée 
comme trop petite pour supporter toute récolte, 
les systèmes de cogestion peuvent introduire un 
moratoire comme outil de gestion, uniquement 
en cas de besoin. Un moratoire ne fonctionne 
que si tout le monde l’accepte. Les personnes qui 
continuent à chasser peuvent mettre la harde 
à risque. Elles peuvent causer des dommages à 
long terme à la harde de caribous et elles vont 
à l’encontre des intérêts des communautés 
autochtones. Les chasseurs qui respectent 
l’interdiction estiment que ce comportement est 
injuste.  

Impact sur la santé des peuples 
autochtones 
Lorsque la viande de caribou est difficile à obtenir 
ou n’est pas disponible du tout, les gens peuvent se 
tourner vers des aliments achetés en magasin, qui 
sont moins nutritifs et plus chers. Chaque génération 
mange de moins en moins de caribou en raison des 
limitations et des interdictions. 

Le gouvernement du Nunatsiavut a importé du 
caribou et du bœuf musqué d’une autre région pour 
donner à ses membres la possibilité de manger 
du caribou et du bœuf musqué. (Remarque : Pour 
compenser la rareté du caribou et le manque 

d’aliments traditionnels sur l’île de Baffin, le 
gouvernement du Nunavut a recommandé une 
chasse communautaire au bœuf musqué sur l’île 
Devon, où une population saine de ces animaux est 
disponible pour la récolte par les communautés de la 
côte nord de l’île de Baffin. 30

Protection actuelle et future de 
l’habitat du caribou

Le gouvernement et les partenaires de cogestion 
dans tout le Nord ont travaillé ensemble pour 
élaborer des mesures de protection du caribou 
et de son habitat. Certains ont établi des réserves 
naturelles dans des zones importantes pour les 
voies migratoires et les stades du cycle de vie du 
caribou. Le gouvernement du Québec, par exemple, 
a récemment créé des aires protégées qui protègent 
une partie des aires de répartition de la harde de 
caribous de la rivière George. Ces aires protègent 
une partie des aires de répartition saisonnière du 
cycle de vie annuel de la harde de caribous de la 
rivière George. Aucune activité d’exploration ou 
d’exploitation de ressources naturelles (y compris 
l’exploitation minière, l’extraction d’énergie, la 
foresterie) n’est autorisée dans ces aires. 31 Les 
aires de vêlage et de post-vêlage du caribou de la 
Porcupine sont actuellement protégées par le parc 
national Ivvavik au Canada et par l’Arctic National 
Wildlife Refuge en Alaska, bien qu’une grande partie 
des aires de vêlage soit menacée par une éventuelle 
exploitation pétrolière. Le Conseil de gestion des 
ressources fauniques du Nunavut (CGRFN), principal 
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instrument de gestion des ressources fauniques du 
territoire, a dressé une liste de recommandations 
concernant l’habitat du caribou pour le projet de 
Plan d’aménagement du Nunavut. 32 Cette liste 
comprend une recommandation visant à créer des 
réserves afin de protéger l’habitat essentiel du 
caribou dans la région du Nunavut, notamment :

1.	 L’établissement d’aires protégées est 
généralement une mesure de conservation plus 
efficace pour la protection de l’habitat principal 
du caribou et des populations vulnérables de 
caribous que la simple mise en place de mesures 
de protection.

2.	 Compte tenu notamment des faibles effectifs 
actuels, de la grande valeur économique, sociale 
et culturelle du caribou et de son habitat pour 
les Inuits et des activités d’exploration et de 
développement en cours sur l’ensemble du 
territoire, il est urgent que des mesures rapides 
et efficaces soient prises par les autorités de 
gestion pour assurer la protection de cette 
ressource naturelle irremplaçable.

3.	 L’établissement, en vertu de la Loi sur la 
faune et la flore du Nunavut, de régions de 
gestion spéciale et de mesures de protection 
réglementaires qui les accompagnent, semble 
être une mesure juridique efficace et appropriée 
pour la protection du caribou et de son habitat.

 
Bien qu’aucune aire protégée pour l’habitat essentiel 
du caribou (aires de vêlage, aires de post-vêlage, 
voies migratoires connexes et franchissements 
de cours d’eau) n’ait encore été mise en réserve 

au Nunavut, il s’agit de pas positifs dans la 
bonne direction. En outre, l’élaboration du Plan 
d’aménagement du Nunavut doit être poursuivie afin 
de répondre aux besoins de protection de l’habitat 
du caribou. Les hardes à risque dans d’autres régions 
du Nord canadien pourraient avoir besoin d’une 
protection similaire.

Questions émergentes d'intérêt 
pour la recherche

Bon nombre des questions émergentes et des 
domaines d’intérêt pour la recherche concernant le 
caribou dans tout le Nord sont souvent complexes 
et entremêlés. À titre d’exemple, le climat de 
la planète change, tout comme le milieu dans 
lequel vit le caribou. La façon dont le caribou 
réagit à ces changements est très intéressante et 
préoccupante, car beaucoup d’entre eux pourraient 
être préjudiciables. Un climat plus chaud entraîne 
des changements dans l’approvisionnement 
alimentaire, car les communautés végétales 
s’adaptent également à des régimes plus humides 
ou plus secs. De nouveaux parasites et de nouvelles 
maladies apparaissent, ainsi qu’une augmentation 
du nombre et de l’aire de répartition des insectes, 
l’allongement des saisons de croissance offrant 
un nouveau point d’ancrage pour l’achèvement 
des stades complexes de la vie. La concurrence 
pour la nourriture augmente lorsque de nouvelles 
espèces envahissent un milieu moins hostile ou 
contribuent à une augmentation des prédateurs 
nouveaux ou existants. On s’attend à ce que des 
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conditions plus sèches entraînent davantage de 
feux de forêt, ce qui modifiera l’approvisionnement 
en nourriture avec la perte de lichens et la 
structure des paysages. De nouvelles techniques 
de recherche, telles que l’imagerie par satellite, la 
télédétection et la surveillance du cortisol sanguin, 
peuvent aider les chercheurs à comprendre 
les impacts de l’aménagement des terres, des 
changements climatiques et des effets cumulatifs 
des changements à grande échelle de l’habitat et des 
facteurs de stress sur le caribou. S’il est possible de 
s’accommoder du changement, c’est le rythme du 
changement qui peut être une cause de rupture. Les 
hardes de caribous continueront-elles à être fidèles 
à ces aires en particulier? Conserveront-elles leur 
mode de migration? 

En plus des questions émergentes liées aux 
changements climatiques, il existe de nombreux 
domaines d’intérêt pour la recherche scientifique 
et le savoir autochtone qui ont trait au cycle de vie 
naturel et à l’écologie du caribou dans tout le Nord. 
Les populations de caribous présentent des hauts et 
des bas de population qui peuvent persister pendant 
des décennies. De nombreuses populations de 
caribous sont actuellement en déclin. La clé d’une 
gestion durable est la déclaration des récoltes, qui 
pourrait être améliorée pour la gestion du caribou. 
Verrons-nous un retour aux grandes populations  
(p. ex., 0,5 million ou plus d’animaux dans une harde) 
ou les hardes se diviseront-elles et se disperseront-
elles davantage?

Les modifications futures apportées au territoire 
détermineront si le rétablissement peut atteindre 
les niveaux antérieurs au déclin. La dynamique 
prédateur-proie joue un rôle important dans 
l’écologie du caribou, car elle a façonné l’évolution 
du caribou et de ses prédateurs depuis des 
millénaires. On ne sait toujours pas si la prédation, 
notamment par les loups, peut modérer l’abondance 
des caribous. La limitation de l’abondance par 

l’approvisionnement en nourriture est probablement 
plus répandue, mais il peut y avoir des périodes 
où certains processus exercent une plus grande 
influence qu’à d’autres moments. Il est clair que des 
études à long terme peuvent aider à répondre à ces 
questions, mais il est urgent d’obtenir des réponses 
maintenant, car certaines hardes sont peut-être en 
péril. Avec les grandes quantités de données qui 
accompagnent la recherche et la surveillance, le 
développement et le test de modèles de population 
qui peuvent être complétés par le savoir autochtone 
couvrant des décennies deviennent de plus en plus 
importants. Pour que le caribou conserve une place 
importante dans le paysage, il aura besoin de notre 
aide collective pour faire face aux changements 
rapides qui se produisent. Grâce à la collaboration, 
nous pouvons travailler ensemble en utilisant les 
connaissances traditionnelles et scientifiques afin 
d’acquérir une compréhension plus complète des 
relations complexes entre les humains, les caribous 
et la terre. Si nous travaillons ensemble, le caribou 
pourra continuer à être le pouls de la toundra.
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Résumé

Le savoir autochtone et l'expérience vécue, ainsi que la recherche sur les 
besoins et les priorités du Nord, sont essentiels pour comprendre comment le 
changement climatique affecte la sécurité alimentaire du Nord. Ce document 
décrit les effets du changement climatique sur les différentes dimensions de 
la sécurité alimentaire du point de vue des peuples autochtones du Nord, en 
reconnaissant leur relation étroite avec la terre et leur dépendance à l'égard 
des aliments traditionnels pour la nutrition et le bien-être de la communauté. 
L'influence multiforme du réchauffement climatique et des changements 
environnementaux sur la disponibilité, l'accessibilité et la qualité des aliments, 
ainsi que sur la nécessité de s'adapter, est explorée en faisant le lien avec les 
connaissances autochtones et la recherche. Cet article explore également la 
manière dont les communautés peuvent développer ou étendre les programmes 
actuels de surveillance de l'environnement afin de se concentrer sur une variété 
d'indicateurs qui saisissent l'influence complexe du changement climatique sur 
la sécurité alimentaire des pays via une conception « facteurs de stress, états et 
réponses ». Les succès des programmes actuels de surveillance communautaire 
sont également mis en évidence et des recommandations pour améliorer 
les efforts de surveillance existants sont faites dans le but de permettre aux 
communautés autochtones du Nord de rester résilientes face au changement. 

Effets du changement climatique sur l'alimentation des pays : preuves du 
groupe de travail sur le savoir autochtone. Concept de sécurité alimentaire 
dans une optique autochtone. Le lien entre la sécurité alimentaire et l'identité 
culturelle est la raison pour laquelle il est important de mettre en évidence la 
sécurité alimentaire rurale au-delà du facteur nutritionnel. Les répercussions de 
la sécurité alimentaire rurale sur la santé ne peuvent être remplacées par des 
aliments achetés en magasin.
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Introduction 
Dans tout le Nord, la « terre », qui comprend l’eau, 
la glace, la flore et la faune, fait vivre les peuples 
autochtones depuis des millénaires. Les relations 
avec la terre ont façonné les cultures autochtones 
et ont eu une grande influence sur le savoir ancien 
transmis de génération en génération. Aujourd’hui, 
les changements climatiques modifient les relations 
à la terre et le savoir lié à la terre. Il est donc 
difficile pour les peuples autochtones du Nord de 
se procurer de la nourriture depuis leurs territoires 
traditionnels. 1 Cela a des répercussions sur leur 
sécurité alimentaire. 

Lors d’un atelier régional sur la planification et 
l’échange de connaissances qui s’est tenu sur le 
campus de la Station canadienne de recherche 
dans l’Extrême-Arctique (les 10 et 11 mars 2020), 
les participants autochtones ont exprimé leur 
inquiétude quant à la façon dont les changements 
climatiques touchent à leur accès aux aliments 
traditionnels. Ils ont également évoqué la nécessité 
de disposer d’informations pertinentes et actualisées 
afin de pouvoir comprendre les effets des 
changements climatiques et planifier la manière de 
s’y adapter. 

Le savoir et l’expérience vécue des Autochtones, 
ainsi que la recherche sur les besoins et les priorités 
du Nord, sont essentiels pour comprendre comment 
les changements climatiques nuisent à la sécurité 
alimentaire du Nord. Le savoir autochtone et la 

science, en travaillant ensemble, aideront à répondre 
aux besoins d’information des communautés du 
Nord. Ces informations permettront d’orienter les 
politiques et de soutenir la prise de décision afin 
d’améliorer la résilience et la durabilité des systèmes 
alimentaires du Nord. 

Le présent document vise à répondre aux questions 
suivantes posées lors de l’atelier : 

	▪ Quels sont les effets des changements 
climatiques sur la santé et la disponibilité des 
aliments traditionnels?

	▪ Faisons-nous suffisamment de surveillance pour 
comprendre les influences des changements 
climatiques sur les aliments traditionnels et pour 
planifier l’adaptation des systèmes alimentaires 
du Nord? Si ce n’est pas le cas, que faudrait-il 
faire de plus?

	▪ Comment les détenteurs du savoir du Nord 
et autochtone peuvent-ils prendre part à 
la surveillance des changements dans les 
écosystèmes et de quel soutien ont-ils besoin?

	▪ Quel est le rôle de la surveillance 
communautaire dans la collecte d’informations 
sur les changements climatiques et l’évolution 
des espèces sauvages?

	▪ Sur quels domaines devrions-nous nous 
concentrer en ce qui a trait à la recherche et la 
surveillance des changements climatiques?
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Notre approche
Savoir polaire Canada a réuni un groupe de travail 
pour élaborer le présent document, à partir 
de nos diverses expériences de travail avec les 
communautés du Nord. 

Les organisations du Nord, les gouvernements 
régionaux et les organismes de gouvernance 
autochtones ont mené leurs propres évaluations afin 
de cerner les principaux enjeux liés aux changements 
climatiques, de planifier des mesures  
d’adaptation 2, 3, 4, 5 et de créer des stratégies de 
sécurité alimentaire. 6, 7, 8, 9 Le présent document 
contribue à ces efforts en utilisant à la fois le savoir 
autochtone et les connaissances scientifiques pour 
formuler des recommandations qui soutiennent 
les réponses communautaires aux impacts 
des changements climatiques sur les aliments 
traditionnels. 

Impacts des changements 
climatiques sur les aliments 
traditionnels : témoignages du 
groupe de travail sur le savoir 
autochtone
La récolte, la préparation et 
la consommation d’aliments 
traditionnels (faune, poisson, baies et 
flore) sont des pratiques culturelles 
importantes transmises de génération 
en génération dans les communautés 
du Nord. Les changements climatiques 
dans les régions nordiques ont eu des 
répercussions sur la capacité des communautés à 
récolter et à consommer des aliments traditionnels. 
Gel tardif, fonte printanière irrégulière, hivers plus 
chauds ou plus froids, dégel du pergélisol, perte 
de glace à long terme, modification du régime 
des précipitations et érosion côtière : tous ces 
facteurs ont une incidence sur les déplacements 
vers les terres traditionnelles. Dans la région des 
Inuvialuit, les fontes printanières intenses dans 
le réseau hydrographique du fleuve Mackenzie 
obligent les chasseurs à emprunter de nouvelles 

routes lorsqu’ils rentrent en ville, car les routes 
habituelles sont moins sûres. Les nouvelles routes 
sont plus longues et les chasseurs consomment plus 
de carburant, ce qui peut poser des problèmes. Ce 
n’est là qu’un exemple de la manière dont l’évolution 
des conditions environnementales peut toucher la 
sécurité des chasseurs et augmenter les coûts. 

On craint également que les changements 
climatiques nuisent à la qualité et la disponibilité 
des aliments traditionnels. Dans la région des 
Inuvialuit, certains Inuits ont remarqué que la 
qualité de la viande a baissé. Ainsi, des gens ont vu 
des vers dans des touladis et des foies de caribou 
anormaux. En outre, les Inuits ont appris que la 
diminution de la glace de mer annuelle signifie que 
les réseaux trophiques marins sont plus exposés 
aux polluants atmosphériques, tels que le mercure, 
provenant des régions méridionales. Cela nuit à 
la qualité des aliments marins. Bien qu’il soit bien 
connu que les cycles naturels peuvent entraîner 
une modification du nombre d’animaux et de leurs 
voies de migration, de nombreux Autochtones 
s’inquiètent de la manière dont les changements 
climatiques ont une incidence sur la disponibilité. 
Le béluga et le narval sont depuis longtemps absents 
de Taloyoak, au Nunavut, et les détenteurs du 
savoir attribuent cette situation aux changements 
climatiques et à l’augmentation du trafic maritime. 
Dans la région des Inuvialuit, il est clair que les 
bélugas, les poissons et les caribous sont confrontés 
aux effets des changements climatiques. Ce sont 
des préoccupations importantes pour ceux qui 
dépendent des aliments traditionnels pour leur 
subsistance.

 Les changements climatiques ont également 
un impact sur le savoir autochtone au sujet des 
parcours menant aux zones de chasse et de la 
qualité de la viande. Les effets combinés des 
conditions environnementales imprévisibles et 
de la disponibilité changeante de la faune et 
de la flore compliquent le transfert du savoir 
entre les générations. Lorsque les conditions 
environnementales changeantes empêchent 
l’utilisation des routes traditionnelles, les Aînés 
ne peuvent pas toujours expliquer les nouvelles 
conditions. Les nouvelles toxines et maladies qui 
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Pour qu’il y ait des aliments traditionnels, la faune 
et la flore doivent être abondantes et diversifiées. 
Plusieurs facteurs influent sur l’évolution de 
l’abondance et de la diversité de la faune et de la 
flore arctiques à mesure que le climat se réchauffe. 
Ceux-ci peuvent agir en opposition. Ainsi, des 
changements dans les conditions environnementales 
(glace plus mince, neige plus profonde) peuvent 
rendre plus difficile le déplacement des caribous 
et les amener à utiliser plus d’énergie pendant la 
migration. Parallèlement, l’allongement des saisons 
de croissance dû au réchauffement peut améliorer 
la quantité et la qualité des plantes que consomme 
la faune. Cela pourrait fournir plus d’énergie, ce qui 
pourrait compenser l’énergie supplémentaire utilisée 
pendant la migration. 10 

Des populations distinctes d’une même espèce 
peuvent réagir différemment au réchauffement en 
raison de la manière dont elles se sont adaptées 
aux conditions locales. À titre d’exemple, un plus 
grand nombre de saumons quinnats du fleuve Yukon 
peuvent survivre à une fonte plus précoce de la glace 
fluviale et à des températures plus élevées dans la 
mer de Béring, 11 par rapport aux populations de 
saumons quinnats du Sud. 12 Avec la hausse des 
températures, les prédateurs tels que les grizzlis 13,  14 
et les parasites tels que les strongles pulmonaires 
chez le bœuf musqué 15 se déplacent vers le nord. 

L’influence du réchauffement sur les aliments 
traditionnels étant complexe, il est difficile de savoir 
avec certitude comment il nuira à la disponibilité 
globale. Nous savons que la diversité et l’abondance 
des espèces alimentaires évoluent plus rapidement 
avec le réchauffement de l’Arctique. 1 Pour 
assurer la sécurité alimentaire, il faut échanger les 
connaissances et s’adapter aux nouvelles occasions 
de manière à soutenir et à promouvoir le savoir, la 
culture et le bien-être des Autochtones. 16

nuisent à la qualité de la viande sont tout aussi 
préoccupantes. On pense qu’ils arrivent en raison de 
la hausse des températures.

Il est particulièrement difficile d’expliquer ces 
nouvelles conditions lorsqu’il n’existe pas de termes 
pour les désigner dans la langue autochtone
locale. En outre, lorsque les détenteurs du savoir 
n’ont pas connu les conditions auparavant, ils ne 
peuvent pas juger de la manière dont elles auront 
des répercussions sur la santé ou la sécurité des 
chasseurs. Sans ces informations, un jeune chasseur
peut ne pas savoir comment faire face aux conditions 
et se sentir moins en confiance sur le terrain. Ces 
pressions supplémentaires aggravent les inquiétudes 
liées aux changements climatiques auxquels de 
nombreuses communautés du Nord sont déjà 
confrontées. Cela perturbe fondamentalement 
l’équilibre qu’elles ont trouvé dans leurs milieux au fil 
des siècles.

Impacts des changements 
climatiques sur les différentes 
dimensions de la sécurité 
alimentaire des autochtones
Le savoir autochtone sur la façon dont les 
changements climatiques ont une incidence sur
la sécurité alimentaire peut être approfondi en 
examinant les effets des changements climatiques 
sur la disponibilité, l’accès et la qualité des aliments 
traditionnels (voir l'infographie sur les impacts du 
changement climatique).

Disponibilité des aliments : y en a-t-il 
assez?
La disponibilité des aliments traditionnels est 
déterminée par :

▪ L’abondance de la faune et de la flore (le nombre
  d’individus d’une espèce ou d’une harde en

particulier, ou le poids sec total des plantes)

▪ La diversité de la faune et de la flore
  (la disponibilité de différents types d’espèces

d’aliments traditionnels)
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Accessibilité des aliments : peut-on les 
obtenir?
Les changements climatiques ont un impact sur 
les lieux où l’on trouve les espèces d’aliments 
traditionnels, ainsi que sur la capacité des chasseurs 
à se déplacer sur leurs territoires traditionnels. Ils 
ont également des répercussions sur les pratiques 
alimentaires culturelles (p. ex., le partage de la 
nourriture, le choix des aliments). La recherche a 
montré que les changements climatiques :

	▪ remettent en cause la capacité des chasseurs à 
se déplacer en toute sécurité 17, 18

	▪ rendent la récolte plus coûteuse en raison de 
l’imprévisibilité du temps, de la distance plus 
grande à parcourir et du temps passé accru sur 
le terrain 19, 20, 18

	▪ nuisent à la distribution des espèces 
d’aliments traditionnels en raison des deux 
facteurs environnementaux 21 et de nouveaux 
prédateurs 18

 
Les impacts des changements climatiques peuvent 
rendre impossible l’accès aux zones de chasse 
lorsque les animaux sont présents. 17, 18  Les 
conditions environnementales découlant du climat 
et qui ont un impact sur l’accessibilité des aliments 
comprennent les suivantes :

	▪ réduction de l’étendue de la glace de mer

	▪ état des glaces instable

	▪ changements dans le moment et la durée du gel 
et de la débâcle des glaces

	▪ variations du niveau de l’eau

	▪ tempêtes plus fréquentes et plus violentes

	▪ vents imprévisibles

	▪ changements dans le régime des précipitations

	▪ accroissement de l’érosion

	▪ dégel du pergélisol
 
Ces changements peuvent obliger les chasseurs à 
récolter une autre espèce, comme le poisson, s’ils ne 
peuvent pas atteindre en toute sécurité les terrains 
de chasse au caribou. 22 Parfois, les conditions 
changeantes peuvent permettre des saisons de 
pêche plus longues, et une augmentation des 
déplacements en hiver. 18, 23, 24

Les conditions environnementales imprévisibles 
peuvent également rendre moins fiables et plus 
coûteuses les voies de déplacement utilisées depuis 
des générations. Cela peut rendre plus difficile la 
transmission du savoir entre les générations et 
donc plus difficile pour les Aînés d’aider les jeunes 
chasseurs à perfectionner leurs compétences. Si les 
chasseurs ont plus de mal à atteindre les espèces 
alimentaires, ils risquent de ramener moins de 
nourriture à la maison et d’en avoir moins à partager 
avec les mères célibataires et les Aînés. 25, 26, 27 
Cela peut avoir une incidence sur le bien-être des 
personnes et de la communauté tout  
entière. 28, 29, 30, 31

Qualité des aliments : A-t-on envie 
d'en manger ? 
La qualité des aliments traditionnels fait référence à 
ce qui suit :

	▪ La valeur nutritionnelle

	▪ Les préférences alimentaires culturelles

	▪ Le goût, l’odeur, l’apparence, la texture

	▪ La salubrité des aliments

Les aliments traditionnels sont une source majeure 
de nutriments essentiels. Ils jouent un rôle 
essentiel dans le maintien de la santé. Les impacts 
des changements climatiques sur l’accès et la 
disponibilité des aliments traditionnels peuvent 
avoir une incidence sur le régime alimentaire et 
la nutrition. Ainsi, si les changements obligent les 
chasseurs à choisir des espèces de poissons faciles 
à capturer et abondantes plutôt que des caribous 
difficiles à capturer, cela peut avoir des répercussions 
sur la nutrition et la santé des communautés 
autochtones.

Les changements climatiques modifient également 
la salubrité des aliments. Les températures plus 
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chaudes ont une incidence sur la quantité de 
contaminants qui se déplacent vers le nord à partir 
d’autres régions. 2, 33, 34, 35 Cela peut avoir un impact 
sur les taux de contaminants environnementaux dans 
le aliments traditionnels, tels que les BPC, le mercure 
et le plomb dans les aliments traditionnels. 36, 35 Une 
surveillance de l’environnement, des avis sanitaires 
adaptés et des conseils sur une consommation 
équilibrée peuvent contribuer à limiter l’exposition 
à ces contaminants. 35 Les températures plus 
chaudes peuvent également diminuer la salubrité 
des aliments et provoquer des maux d’origine 
alimentaire. Ainsi, on prévoit que les maux causés 
par les fruits de mer augmenteront le long de 
nombreuses côtes du Nord du Canada en raison du 
réchauffement des eaux océaniques. 37

Les changements climatiques ont des répercussions 
sur les pratiques de préparation et de stockage des 
aliments qui dépendent de températures fraîches. 
Cela peut réduire la qualité et la salubrité des 
aliments. Par exemple, le séchage à l’air libre du 
poisson et de la viande en surface, l’entreposage 
sous froid souterrain sur le pergélisol ou près du 
pergélisol et la fermentation ne fonctionnent pas 
bien lorsqu’il fait trop chaud. Des congélateurs 
communautaires et des installations de découpe 
et d’emballage peuvent contribuer à prévenir les 
maladies d’origine alimentaire. Il est essentiel de 
reconnaître rapidement les problèmes de salubrité 
des aliments et d’éduquer le public, notamment 
dans le contexte des changements climatiques.  

Les changements climatiques mettent en péril la 
sécurité alimentaire des Autochtones, mais les systèmes 
alimentaires des communautés et des régions peuvent 
être résilients. Ces mesures sont nécessaires :

•	 Étudier et relever les impacts du climat sur 
l’accès, la disponibilité et la qualité des aliments 
traditionnels et y répondre

•	 Examiner comment les différents modes de 
connaissance soutiennent et informent l’adaptation 
des communautés nordiques

•	  Élaborer des programmes novateurs sur la 
terminologie et le transfert du savoir en langue 
autochtone qui répondent aux changements et aux 
nouvelles conditions induits par le climat

Surveillance des indicateurs de 
changements climatiques et de 
bien-être
La surveillance des indicateurs à long terme peut 
aider à suivre les effets des changements climatiques 
sur la sécurité des aliments traditionnels. Les 
changements climatiques influent différemment 
sur les conditions environnementales, la faune et la 
flore, selon les régions du Nord. Les priorités locales 
varient également. Bien qu'il n'y ait pas de solution 
unique solution à l'élaboration de programmes 
de surveillance du Nord, 38, 39 les programmes 
communautaires qui surveillent les indicateurs 
environnementaux, sociaux et économiques 
pertinents pour les habitants de la région 39, 40, 41, 42 
sont particulièrement utiles.

Nous présentons ci-dessous quelques concepts clés 
à prendre en compte à la conception de programmes 
visant à surveiller la façon dont les changements 
climatiques ont une incidence sur les trois 
dimensions de la sécurité alimentaire (disponibilité, 
accessibilité et qualité). Une conception « facteurs 
de stress, états et réponses » qui apparie des 
indicateurs environnementaux, sociaux et 
économiques peut permettre le développement de 
programmes de surveillance holistiques (Tableau 1).  

Facteurs de stress : En quoi les 
changements climatiques menacent-
ils l’alimentation traditionnelle?
Les facteurs de stress 
désignent des aspects 
de l’environnement qui 
exercent un stress sur 
les espèces d’aliments 
traditionnels ou qui influent sur leur évolution. Les 
indicateurs des facteurs de stress peuvent inclure 
des éléments des changements climatiques  
(p. ex., augmentation des températures annuelles, 
températures printanières plus précoces, débâcle 
plus précoce) qui influent sur des aspects de 
l’environnement qui ont une incidence sur une 
espèce d’aliments traditionnels (p. ex., l’habitat des 
espèces, les sources et la qualité de la nourriture, les 
perturbations, la prédation, les maladies). 
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États : Quelles sont les répercussions 
des changements climatiques sur les 
espèces sauvages?
Les états font référence à la manière dont les 
facteurs de stress climatique influent sur les espèces 
fauniques et floristiques. Le climat peut nuire à 
l’état d’une population faunique ou floristique 
de différentes manières (voir « Disponibilité 
des aliments : y en a-t-il assez? » ci-dessus). Les 
indicateurs de l’état d’une population d’espèces 
d’aliments traditionnels peuvent inclure le nombre 
de populations, la santé des animaux ou le 
comportement.

Réponses : Quelles sont les 
répercussions des changements 
climatiques sur la sécurité alimentaire 
des Autochtones?
Les indicateurs des réponses aux changements 
climatiques peuvent inclure le taux des récoltes, 
la quantité d’espèces d’aliments traditionnels clés 
consommées par une communauté, ainsi que la 
qualité ou la salubrité des aliments.

Tableau 1	 Un exemple de cadre « facteur de stress-état-réponse » pour la surveillance d’impacts des 
changements climatiques sur les aliments traditionnels. Ce tableau fournit quelques exemples 
d’indicateurs mais ne présente pas tous les indicateurs potentiels.

Facteurs de stress Réponses

Disponibilité des 
aliments

Exemples d’indicateurs : 
température de l’eau, salinité, 
disponibilité des proies, 
couverture de glace (habitat), 
épaisseur de la neige, prédation

  Exemples d’indicateurs : 
fréquence et quantité de 
consommation de faune au 
sein des communautés

Accessibilité des 
aliments

Exemples d’indicateurs : 
épaisseur de la glace, stabilité 
de la glace, moment du 
gel, moment de la débâcle, 
température moyenne de l’air, 
niveaux d’eau, fréquence des 
tempêtes

Exemples d’indicateurs : état 
des sentiers et des voies de 
circulation vers les zones de 
récolte, durée de la saison de 
récolte des espèces clés

Exemples d’indicateurs 
: nombre de récoltes, 
continuité culturelle, transfert 
du savoir sur les espèces 
d’aliments aux jeunes 
générations, accidents 
terrestres, fourniture 
d’équipements de récolte

Qualité des aliments Exemples d’indicateurs : 
température de l’eau de mer 
et de l’eau douce, température 
moyenne de l’air, température 
extrême de l’air

Exemples d’indicateurs 
: agents pathogènes 
responsables de maladies 
dans des espèces 
d’aliments traditionnels, 
taux de contaminants 
environnementaux, 
nutriments clés dans des 
aliments traditionnels, 
qualité (p. ex., le goût, la 
couleur et la texture) des 
principaux aliments selon la 
communauté

Exemples d’indicateurs 
: fréquence et quantité 
d’espèces d’aliments 
traditionnels consommés 
dans les communautés, 
fréquence des viandes/
carcasses jetées, rapports 
sur les maux d’origine 
alimentaire, teneur en 
nutriments et taux de 
contaminants dans les 
aliments traditionnels

États

Exemples d’indicateurs : taille 
de la population de la faune,
structure de la population 
(mâles, femelles, jeunes)
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Occasions de surveillance 
communautaire et succès connexes
Les organisations autochtones du Nord jouent un 
rôle important dans la recherche et la surveillance. 
Elles déterminent les questions de recherche et 
dirigent la recherche à l’échelle locale. Dans les 
encadrés 1 à 4, nous présentons des exemples de 
programmes de surveillance communautaires qui 
répondent aux impacts des changements climatiques 
sur la sécurité alimentaire des Autochtones dans 
tout le Nord. Ces exemples montrent que de 
nombreux facteurs de stress, états et réponses 
différents sont surveillés partout dans le Nord. 
Certains éléments communs contribuent à leur 
succès, notamment :

	▪ donner la priorité à l’autodétermination des 
Autochtones dans la conception et la mise en 
œuvre des programmes de surveillance

	▪ se concentrer sur les espèces culturellement 
importantes et leurs habitats

	▪ travailler au sein des structures de gouvernance 
autochtones

	▪ soutenir un leadership communautaire fort et 
des partenariats à long terme pour assurer la 
continuité des programmes

	▪ faire participer les détenteurs du savoir 
autochtone à la détermination des indicateurs et 
des lieux pertinents

	▪ soutenir la capacité de surveillance 
communautaire par la formation de jeunes et 
des programmes de gardiens autochtones

	▪ surveiller des activités liées à l’utilisation 
saisonnière des terres

	▪ reconnaître les initiatives communautaires de 
surveillance comme un moyen de contribuer à 
l’éducation, à la recherche, à la conservation et 
aux activités économiques dans le domaine de 
l’environnement

	▪ rendre les résultats de la surveillance disponibles 
au sein des communautés et des régions, et 
entre elles, afin de soutenir la prise de décision

Ces éléments communs peuvent également 
contribuer à créer un élan vers une recherche et une 
surveillance coordonnées de la sécurité alimentaire 
à la grandeur du Nord. Il est important d’offrir aux 
habitants du Nord la possibilité de transmettre 
leur savoir sur la conception des programmes, 
les tendances des données et les compétences 
techniques requises pour la recherche et la 
surveillance.  

Les programmes de recherche et de surveillance 
menés par les communautés sont inhérents aux 
ententes d’autonomie gouvernementale et aux 
droits indiqués dans les revendications territoriales 
et les ententes de cogestion. Cependant, ils n’ont 
reçu des fonds que récemment. La recherche n’a pas 
toujours profité aux habitants du Nord ou répondu 
aux intérêts et aux besoins locaux ou régionaux. 44, 45 
Toutefois, les choses commencent à bouger. Les 
programmes de recherche et de surveillance qui 
respectent les droits des Autochtones et leur 
autodétermination dans la recherche peuvent 
mieux soutenir la résilience locale aux changements 
climatiques. 43, 45  
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Encadré no 1  
Surveillance de la santé des phoques grâce à SIKU 

SIKU est l’abréviation du réseau social du savoir autochtone (www.siku.org), qui a été mis sur pied par la Société des Eiders 
de l’Arctique (https://arcticeider.com/) et l’Association des chasseurs et trappeurs de Sanikiluaq, au Nunavut. La surveillance 
communautaire du milieu marin, avec le concours des chasseurs inuits des communautés de Sanikiluaq et du Nunavik 
dans la région de l’Est de la baie d’Hudson, se poursuit depuis de nombreuses années. Ce 
programme comprend des recherches océanographiques et sur la glace de mer, ainsi que 
des programmes de surveillance de la faune. 

Les phoques annelés sont particulièrement importants pour la sécurité alimentaire de la 
région. Une étude, qui repose sur les observations et l’orientation de l’Aîné Peter Kattuk 
concernant l’évolution du régime alimentaire des phoques, a montré que ces derniers mangeaient moins de poisson et 
plus de crevettes. Cette étude a constitué un projet pilote clé pour le développement de l’appli SIKU, avant et après son 
lancement en 2019. Grâce à l’appli SIKU, toute personne qui part à la chasse peut sauvegarder des indicateurs importants 
sur les phoques et les conditions environnementales. En outre, des surveillants environnementaux rémunérés utilisent des 
instruments scientifiques et des observations fondées sur le savoir inuit pour récolter des données sur les conditions de 
glace de mer, d’océanographie et autres. Ils peuvent sauvegarder et transmettre ces informations grâce à SIKU.

 

Encadré no 2  
Surveillance du caribou au Nunatsiavut

Les hardes de caribous de la rivière George et des monts Mealy ont décliné en raison des changements climatiques et 
d’autres impacts d’origine humaine au Labrador. La province a interdit la chasse des deux hardes, qui sont essentielles à la 
sécurité alimentaire et au bien-être des Inuits. 

Des projets de recherche communautaire ont permis de récolter des données sur le savoir des 
Inuits sur ces hardes. Les Inuits ont exprimé de fortes émotions quant à la perte de leur lien avec 
les animaux. Ils ont révélé que le caribou est essentiel au bien-être émotionnel, à l’identité et à 
la continuité culturelle des Inuits. 29 Ils s’inquiètent de perdre définitivement l’accès au caribou, 30 
en partie à cause des changements climatiques. Les Inuits se sont sentis criminalisés à cause des 
interdictions de chasse. Lorsqu’ils ont fait part de leur point de vue sur la gestion du caribou, ils ont 
eu l’impression que les gouvernements ne les ont pas écoutés. 46

Un nouveau projet de surveillance du caribou réunit la recherche universitaire et les priorités 
des communautés. Le projet vise à reconnecter les jeunes à la terre et au caribou. Des jeunes se 

joindront à des Aînés durant des sorties de chasse dans l’aire d’hivernage des hardes de la rivière George et des monts 
Mealy et prendront des photos de leurs expériences. Des membres de communautés prépareront et codirigeront les sorties 
avec l’équipe du projet. Le projet vise à évaluer les aires d’hivernage et les mouvements du caribou, en les comparant au 
savoir traditionnel issu des pratiques de chasse passées. Les participants peuvent également évaluer le comportement ou 
la santé des caribous par rapport aux observations antérieures. Ce projet est une manière innovante de ne pas oublier les 
pratiques culturelles et de contribuer au bien-être des Inuits.

http://www.siku.org
https://arcticeider.com/
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Encadré no 3   
Surveillance du saumon quinnat dans le centre du Yukon

La Première Nation des Na-Cho Nyäk Dun (www.nndfn.com) et la Wildlife Conservation Society Canada (www.wcscanada.
org) travaillent ensemble pour surveiller le saumon quinnat dans le bassin versant de la rivière Beaver. Ce travail associe le 
savoir autochtone et les connaissances scientifiques en partenariat pour orienter la planification de la conservation.

Le bassin versant de la rivière Beaver est le lieu de résidence du peuple Na-Cho Nyäk Dun et constitue l’habitat de 
nombreuses espèces sauvages importantes, dont le saumon quinnat. Une route proposée traversera 48 rivières et ruisseaux 
dans le bassin versant, ce qui pourrait nuire à un habitat de frai clé du saumon. Un plan d’aménagement du territoire est en 
cours d’élaboration afin de protéger les habitats de frai et de réduire les impacts de la route sur le saumon. 

Les cartes culturelles et le savoir autochtone sur le frai du saumon, fournis par les Aînés du peuple Na-Cho Nyäk Dun, ont 
guidé la conception de l’étude et le travail sur le terrain pour surveiller le nombre de saumons, l’habitat de frai et la qualité 
de l’eau. 

Le projet a permis de relever un habitat de frai viable pour le saumon chinook et des zones clés pour continuer à 
surveiller les saumons en frai. Il comprenait également la formation et le mentorat de personnel issu de la Première 
Nation des Na-Cho Nyäk Dun, qui dispose désormais des compétences nécessaires pour effectuer lui-même les relevés 
et poursuivre le programme de surveillance. Un Aîné a pris part aux activités de surveillance et a transmis le savoir 
autochtone sur la terre, ainsi que des idées importantes pour la conservation. Ces éléments sont repris dans une carte 
narrative distribuée auprès des citoyens de la Première Nation des Na-cho Nyäk Dun : (https://storymaps.arcgis.com/
stories/8eba6b85803b4b56b6389abcc74708a8). Les résultats de ce travail servent de base à l’élaboration du plan 
d’aménagement du territoire de la rivière Beaver. La surveillance se poursuivra pour soutenir la protection future du 
saumon chinook et de l’eau. Les projets envisagés dans le bassin versant de la rivière Beaver comprennent la surveillance 
de la température de l’air et de l’eau et des conditions de luminosité.

http://www.nndfn.com
https://storymaps.arcgis.com/stories/8eba6b85803b4b56b6389abcc74708a8
https://storymaps.arcgis.com/stories/8eba6b85803b4b56b6389abcc74708a8
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Encadré no 4 
Surveillance communautaire et collaborative de la santé du caribou et du bœuf musqué

CUn programme de surveillance de la santé des caribous et des bœufs musqués a été élaboré 
en collaboration par des membres de communautés, des universitaires et des organismes 
gouvernementaux de protection de la faune en réponse aux préoccupations exprimées par les 
communautés d’Ulukhaktok, dans les Territoires du Nord-Ouest, et de Kugluktuk et d’Ikaluktutiak, 
au Nunavut. Ces programmes associent le savoir autochtone et la science pour comprendre 
la santé des populations sauvages, les maladies et les zoonoses (maladies qui passent des animaux aux humains). Les 
programmes consistent en ce qui suit : i) des entretiens de base sur la santé de la faune, qui permettent de recueillir des 
informations sur les facteurs de stress; ii) des prélèvements sur des caribous et des bœufs musqués; et iii) des entrevues 
annuelles continues qui permettent de récolter des données sur le savoir autochtone relatif à la santé et aux tendances des 
populations. 

Ces approches associent le savoir autochtone et les connaissances scientifiques pour établir des bases et des tendances 
historiques. Elles permettent également de récolter des données sur les populations actuelles et de détecter des 
conditions, maladies ou préoccupations nouvelles ou émergentes. Les résultats sont transmis aux communautés au moyen 
de présentations communautaires, de réunions de cogestion et de rapports rédigés en collaboration avec des partenaires 
communautaires majeurs. Les résultats peuvent servir de base à des interventions en matière d’éducation, de conservation 
ou de santé publique. Le co-apprentissage se fait par la formation et l’échange de savoir et de connaissances entre les 
chasseurs, les surveillants, les scientifiques, les étudiants diplômés de deuxième cycle et le grand public. De plus en plus, les 
organisations locales de chasseurs et de trappeurs possèdent et appliquent ces programmes, et les communautés gèrent 
la propriété des données. Des chercheurs scientifiques et des universitaires servent d’experts externes pour soutenir les 
programmes. Cette relation permanente entre les membres de communautés, les représentants du gouvernement et les 
partenaires universitaires permet un échange continu du savoir et des connaissances et renforce la confiance. Elle améliore 
aussi considérablement le réseau de communication, ce qui permet une cogestion plus efficace de la faune.

Surveillance des changements 
climatiques : recommandations 
du groupe de travail sur le savoir 
autochtone 
De nombreux projets de surveillance et de recherche 
sur les changements climatiques en cours sont 
axés sur un éventail d’espèces sauvages (comme 
le caribou, l’ours polaire et le bœuf musqué), de 
mammifères marins et de poisson. Ces projets ont 
été bénéfiques pour les communautés et ont fourni 
un revenu supplémentaire aux chasseurs, car le coût 
des sorties sur le terrain augmente. Ces chasseurs, 
dont les Aînés, savent souvent mieux que quiconque 
quelles sont les zones les plus touchées par les 
changements climatiques, et ils transmettent leur 
savoir sur l’histoire des changements locaux et des 
cycles naturels existants avec les chercheurs du Sud.

Les programmes de surveillance doivent être conçus 
en collaboration avec les communautés afin que les 
efforts de recherche et de surveillance reflètent les 
priorités locales et les besoins de connaissances. 

Dans certains domaines, des sujets importants pour 
la communauté ne sont pas abordés. Dans d’autres 
domaines, les gens sont fatigués de participer à des 
recherches et ne veulent plus y participer. 

À Taloyoak, au Nunavut, plusieurs bons projets 
permettent de surveiller des populations de 
poissons, mais il n’y a pas de recherche sur les 
caribous et on pourrait faire davantage pour 
surveiller la population croissante d’ours polaires. 
Dans la région des Inuvialuit, cependant, il y a eu 
beaucoup de projets de recherche et le sentiment 
général est que les bons projets de surveillance 
devraient être poursuivis. Le co-développement de 
projets permet de s’assurer que les programmes 
de surveillance respectent les perspectives locales 
sur la manière de collecter les données de manière 
éthique. Les peuples autochtones veulent avoir plus 
d’influence sur les méthodologies de recherche, y 
compris la possibilité de s’opposer aux méthodes 
qu’ils considèrent comme nuisibles pour la faune 
(p. ex., les colliers sur les ours polaires). Ils veulent 
également acquérir une capacité locale à mener 
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leurs propres recherches, notamment l’utilisation 
des instruments. 

Un financement adéquat est nécessaire pour 
permettre une surveillance à long terme, ainsi 
que pour intégrer la recherche entre les régions et 
transmettre les connaissances dans tout le Nord. 
L’Inuit Tapiriit Kanatami a été le fer de lance de 
la Stratégie nationale inuite sur les changements 
climatiques de 2019, un bon cadre que les 
communautés des quatre régions inuites peuvent 
utiliser pour collaborer et intégrer la recherche. Les 
forums pan-nordiques permettent généralement 
aux différentes communautés d’échanger leurs 
idées et leurs préoccupations et de s’unir dans leur 
réflexion. Le financement des programmes doit être 
flexible pour permettre l’innovation locale dans 
les programmes de surveillance. Ainsi, un projet 
de la région des Inuvialuit a contribué à améliorer 
la transformation des aliments traditionnels en 
montrant aux chasseurs des moyens de réduire 
le gaspillage de viande à des fins personnelles et 
commerciales. 

Conclusion : Améliorer la 
surveillance communautaire des 
changements climatiques et des 
aliments traditionnels 
La relation avec la terre est fondamentale pour 
les peuples autochtones du Nord. Elle constitue 
le fondement de leurs systèmes de croyance, de 
leur identité, de leur savoir et de leurs moyens de 
subsistance. Le lien étroit qu’ils entretiennent avec 
la terre détermine la manière dont ils vivent et 
comprennent les changements environnementaux,  
et la façon dont ils y font face. 

Les communautés autochtones partout dans le Nord 
sont confrontées à des changements climatiques 
rapides. Cela a une incidence sur l’approvisionnement 
en aliments traditionnels, qui est essentiel à leur 
sécurité alimentaire. Les aliments traditionnels sont 
également fondamentaux pour les cultures et les 
identités autochtones du Nord. L’importance de la 
culture locale, des compétences, de la langue et des 
préférences alimentaires sur les pratiques de récolte 
doit être comprise et priorisée. 

Les recommandations suivantes permettent de mieux 
comprendre l’impact des changements climatiques 
sur la sécurité alimentaire des Autochtones. Elles 
mettent l’accent sur des approches culturellement 
pertinentes et axées sur le Nord. 
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Recommandations
Compte tenu de la relation entre la sécurité 
alimentaire du Nord, la culture, la santé et les 
changements climatiques 

Les aliments traditionnels sont essentiels à la 
sécurité alimentaire du Nord. Ils sont également 
fondamentaux pour les cultures autochtones du 
Nord. L’adaptation aux changements climatiques, 
la nutrition et la santé font également partie de la 
sécurité alimentaire. Comprendre comment tous ces 
éléments interagissent permettra aux communautés 
du Nord de renforcer leur résilience face aux 
changements climatiques. 

Recherche autodéterminée par les Autochtones 
sur les changements climatiques et la sécurité des 
aliments traditionnels

Il est nécessaire de mener des recherches 
autodéterminées par les Autochtones qui adoptent 
des perspectives multiples pour explorer la manière 
dont les changements climatiques touchent aux 
écosystèmes nordiques et aux systèmes d’aliments 
traditionnels. Ces recherches devraient inclure ce qui 
suit :

	▪ des recherches qui rassemblent le savoir 
autochtone, les sciences sociales, les sciences 
naturelles et les connaissances de différents 
secteurs (p. ex., l’établissement d’un lien entre 
les effets des changements climatiques sur 
l’abondance, la distribution et la santé de la 
faune et les effets sur la santé humaine et les 
stratégies d’adaptation)

	▪ un soutien accru aux méthodes, au savoir et 
aux valeurs autochtones, à la recherche menée 
par les communautés et à la surveillance de la 
souveraineté alimentaire

Favoriser le leadership et l'orientation dans le Nord

Les communautés nordiques et autochtones sont les 
mieux placées pour savoir de quels programmes de 
recherche et de surveillance elles ont besoin, et elles 
sont les meilleures défenseurs de ces programmes. 
Elles peuvent déterminer les principales questions 
d’intérêt local. Les programmes dirigés par des 
Autochtones, ou ceux que les communautés et les 
chercheurs élaborent ensemble dès le départ, en 
fonction des besoins des communautés, susciteront 
l’intérêt de celles-ci. Ils favoriseront également la 
participation communautaire à tous les aspects de 
la recherche, ou autant que les capacités locales le 
permettent.

Se concentrer sur les indicateurs cruciaux

Les indicateurs cruciaux pour la recherche et la 
surveillance des changements climatiques varieront 
dans tout le Nord en fonction de l’utilisation des 
terres, des espèces ayant une valeur culturelle et des 
modes de connaissance autochtones. Cette diversité 
doit être soutenue. Afin d’informer les décideurs 
régionaux ou nationaux plus larges, il est également 
important de :

	▪ surveiller certains indicateurs environnementaux 
clés de manière uniforme dans toutes les 
régions afin de contribuer à des évaluations plus 
larges des impacts régionaux des changements 
climatiques

	▪ relever la manière dont les différents impacts 
des changements climatiques sont liés et 
effectuer davantage de recherches sur la 
question (p. ex., l’influence de nouveaux 
prédateurs, de la modification des habitats et 
de la pression de récolte locale sur le déclin des 
espèces)
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Encourager la recherche menée en cogestion

L’influence des changements climatiques sur les 
aliments traditionnels doit être surveillée et prise 
en compte dans les processus et les politiques de 
cogestion des espèces sauvages. Il est possible de 
créer des partenariats de recherche pour combler 
les lacunes en matière de connaissances critiques. 
Nous encourageons les conseils de cogestion 
à donner la priorité à des recherches sur les 
changements climatiques, à les soutenir et/ou à en 
diriger davantage.

Échange de connaissances entre les programmes 
de surveillance communautaire

Le stockage et l’échange des données entre les 
programmes de surveillance communautaires 
à l’échelle nationale et circumpolaire suscitent 
un intérêt croissant. L’échange des données 
sera important pour comprendre les impacts 
des changements climatiques sur la sécurité 
alimentaire. 47  Voici des exemples d’éléments 
importants :

	▪ Des occasions de réseautage et de formation 
au sein des programmes de surveillance 
communautaires pour échanger des idées et 
améliorer la coordination

	▪ Des moyens de coordonner et d’échanger les 
données de surveillance de manière uniforme, 
sécurisée et accessible 

Soutien gouvernemental global et coordonné 
aux programmes d’adaptation aux changements 
climatiques et de sécurité alimentaire

Les changements climatiques et la sécurité 
alimentaire sont liés, mais les programmes 
gouvernementaux les traitent souvent séparément. 
Les gouvernements ont l’occasion de relier leur 
soutien à la sécurité alimentaire, aux changements 
climatiques et à la surveillance par des programmes 
plus holistiques. Il existe également une occasion 
de coordonner les programmes de surveillance 
communautaire qui ont du succès et qui abordent 
à la fois les défis de la sécurité alimentaire et 
des changements climatiques afin de permettre 
l’échange de connaissances, le transfert de 
compétences et l’échange de données. 

Investissement accru et durable dans les 
programmes de surveillance communautaire

Les programmes de surveillance communautaire 
ont besoin d’un financement constant et flexible 
pour l’infrastructure, l’engagement communautaire 
et la surveillance à long terme. Cela comprend un 
soutien accru aux programmes de surveillance/
gardiennage terrestres et à la surveillance au moyen 
d’instruments scientifiques. Le financement doit 
être ciblé directement sur les communautés. Il doit 
être flexible, afin que les organisations nordiques à 
court de moyens obtiennent leur financement quand 
elles en ont besoin. Le financement doit également 
renforcer la capacité locale à faire le lien entre la 
recherche et le savoir autochtone.
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Ressources
Sélection d’organisations et de programmes du Nord qui font de la surveillance communautaire partout au Canada

https://www.aqqiumavvik.com/ 

Atlas de la surveillance communautaire 
et du savoir autochtone dans un 
Arctique en transformation

Tout le Nord https://arcticcbm.org/index.html

ELOKA – Exchange for Local 
Observations and Knowledge of the 
Arctic

Tout le Nord https://eloka-arctic.org/

Ittaq Heritage and Research Centre Clyde River (Nunavut) https://ittaq.ca/

SIKU: The Indigenous Knowledge Social 
Network 

Tout le Nord https://siku.org/ 

SmartICE Tout le Nord http://www.smartice.org/ 

Surveillance communautaire de la santé 
des bœufs musqués et des caribous

Kugluktuk, Ekalututiak, Ulukhaktok http://people.ucalgary.ca/~kutzrg/
Research.html

Réseau de surveillance communautaire 
du Conseil de gestion des ressources 
fauniques du Nunavut

Nunavut https://www.nwmb.com/en/
about-nwmb/382-english/
cbmn/107-community-based-wildlife-
monitoring-network

Programme de surveillance des effets 
cumulatifs (PSEC) des TNO)

Territoires du Nord-Ouest https://www.enr.gov.nt.ca/en/
services/nwt-cumulative-impact-
monitoring-program-nwt-cimp

Arctic Borderlands Ecological Knowledge 
Society

Northern NWT, Yukon, Alaska https://www.arcticborderlands.org/

Organisation/Programme

Société Aqqiumavvik

Lieu

Arviat (Nunavut)

Site web

https://www.aqqiumavvik.com/ 
https://arcticcbm.org/index.html
https://eloka-arctic.org/
https://ittaq.ca/
https://siku.org/ 
http://www.smartice.org/
http://people.ucalgary.ca/~kutzrg/Research.html
http://people.ucalgary.ca/~kutzrg/Research.html
https://www.nwmb.com/en/about-nwmb/382-english/cbmn/107-community-based-wildlife-monitoring-network
https://www.nwmb.com/en/about-nwmb/382-english/cbmn/107-community-based-wildlife-monitoring-network
https://www.nwmb.com/en/about-nwmb/382-english/cbmn/107-community-based-wildlife-monitoring-network
https://www.nwmb.com/en/about-nwmb/382-english/cbmn/107-community-based-wildlife-monitoring-network
https://www.enr.gov.nt.ca/en/services/nwt-cumulative-impact-monitoring-program-nwt-cimp
https://www.enr.gov.nt.ca/en/services/nwt-cumulative-impact-monitoring-program-nwt-cimp
https://www.enr.gov.nt.ca/en/services/nwt-cumulative-impact-monitoring-program-nwt-cimp
https://www.arcticborderlands.org/
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Infosheets

SmartICE : surveillance de la glace par la communauté
Comment la technologie, combinée au savoir inuit, peut-elle contribuer 

à rendre plus sécuritaires les déplacements sur la glace marine?

• SmartICE relie les communautés 
de l’Inuit Nunangat grâce à une 
technologie de surveillance de la 
glace et à des images satellites.  
La combinaison de la technologie  
de surveillance et du savoir inuit 
sur la glace marine permet aux 
membres des communautés 
d’adapter leurs déplacements  
aux conditions sans précédent  
et imprévisibles de la glace.
• SmartICE est une entreprise 
sociale qui offre des services 
d’information sur la glace dans 
l’Inuit Nunangat. Elle met l’accent 
sur la collaboration communautaire, 
la promotion du savoir inuit sur 
la glace marine, et la mobilisation 
des Inuits dans tous les aspects 
des opérations et du processus 
décisionnel.
• SmartICE travaille avec les 
entreprises du Nord (p. ex., les 
pourvoiries) afin de démontrer 
comment ses services d’information 
peuvent aider à réduire les 
effets néfastes des changements 
climatiques sur les activités des 
entreprises du Nord.
• Des opérateurs qualifiés travaillant 
pour le bien et la sécurité de leur 
communauté continuent de veiller 
au bon fonctionnement des activités 
de SmartICE pendant la pandémie 
de COVID-19.

Messages clés Surveillance de la glace par la communauté
Ce projet combine le savoir inuit concernant la sécurité des déplacements sur 
la glace, la nouvelle technologie de surveillance exploitée par les communautés 
ainsi que les images satellites. SmartICE rend plus sécuritaires les déplacements 
sur la glace marine en fournissant de l’information en temps quasi réel sur 
les conditions de la glace. SmartICE utilise à la fois des capteurs autonomes 
(SmartBUOY) installés à un endroit quelconque sur la glace et des capteurs 
gérés par un opérateur (SmartQAMUTIK) remorqués par une motoneige le 
long des sentiers, afin de mesurer l’épaisseur de la glace et de renseigner les 
communautés sur celle-ci.
Les membres des communautés peuvent consulter les données sur SIKU (siku.
org), un site Web conçu par et pour les Inuits, qui fournit des services et des 
outils en lien avec la sécurité sur la glace. Depuis la création de ses sites pilotes 
originaux de Nain et de Pond Inlet, SmartICE a fait passer à 24 le nombre de ses 
sites dans l’Inuit Nunangat pendant la saison des glaces 2020-2021. SmartICE 
est une entreprise sociale d’insertion par le travail qui forme et embauche de 
jeunes Inuits pour en faire les producteurs, les opérateurs et les techniciens de 
sa technologie (voir la boîte d’information).

Responsables 
du projet : 
Plus  
d’informations : 

Formation donnée sur la glace par l’équipe de SmartICE portant sur l’interprétation des  
caractéristiques de la glace marine au moyen d’images satellites [Photo : SmartICE].

Trevor Bell, Ph. D., Université Memorial de Terre-Neuve, 
tbell@mun.ca  

www.smartice.org

✴
✴
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(la gauche) Andrew Arreak, opérateur de la communauté de Pond Inlet, évalue le bord de la banquise, à Eclipse Sound, avec le capteur mobile  
d’épaisseur de la glace marine de SmartICE, le SmartQAMUTIK : SmartICE. (à droite) Capture d’écran effectuée lors d’une visite du site Web de SIKU, 
qui montre les données de SmartICE sur l’épaisseur de la glace recueillies par le SmartQAMUTIK à Iqualuit en janvier 2020 [Photo : SmartICE].

Gestion communautaire
Avec le soutien de Savoir polaire Canada (POLAIRE), SmartICE travaille en 
partenariat avec le comité de gestion communautaire SmartICE, à Pond Inlet, 
pour comprendre les besoins locaux en matière d’information sur la glace 
et créer des technologies et des services pour répondre à ces besoins. Des 
utilisateurs des glaces marines de tous genres, des jeunes chasseurs aux aînés, 
siègent au comité. Les membres du comité ont nommé ce dernier Sikumiut, ce 
qui signifie « peuple de la glace ».
Non seulement Sikumiut gère-t-il les opérations locales de SmartICE, mais il 
s’occupe également de coordonner les nouveaux projets concernant la glace 
marine pour la communauté. Par exemple, le comité a documenté l’Inuit 
Qaujimajatuqangit (savoir traditionnel des Inuits) concernant les déplacements 
sur la glace pour pouvoir le transmettre aux jeunes de sa communauté (voir la 
boîte d’information).

Cartographie de la glace par la communauté
SmartICE contribue actuellement à la création d’un programme visant à former 
des opérateurs locaux qui pourront produire, pour leur communauté, des cartes 
favorisant la sécurité des déplacements sur la glace en combinant le savoir inuit 
et les observations faites grâce aux images satellites. Ce programme s’appuie 
sur l’héritage du soutien apporté par POLAIRE à Pond Inlet, et ses activités sont 
effectuées dans un esprit d’autodétermination. Il s’agit du premier projet visant à 
créer, à une échelle de taille et de temps propre aux déplacements sur la glace, des 
cartes de la glace marine à l’intention des communautés.
Ce projet arrive à point nommé puisque les changements climatiques engendrent 
des conditions de glace sans précédent et imprévisibles. Les opérateurs produisent 
ces cartes à l’échelle locale en combinant la technologie et le savoir sur la glace 
marine en lequel les Inuits ont confiance. Ce savoir tient compte de toutes les 
sphères de la culture inuite, y compris les valeurs et la langue. Par conséquent, les 
aînés croient que ces cartes permettront de mobiliser efficacement la communauté.

Le Centre de production  
du Nord de SmartICE
SmartICE forme les Inuits pour en 
faire les producteurs, les opérateurs 
et les techniciens de sa technologie. 
En 2019, SmartICE a lancé son 
Centre de production du Nord à 
Nain, dans le Nunatsiavut, où de 
jeunes stagiaires inuits apprennent 
à assembler la SmartBUOY afin 
qu’elle puisse être utilisée dans les 
communautés de l’Inuit Nunangat. 
La formation tient compte de 
l’ensemble de la communauté tout 
en étant centrée sur la personne 
et respectueuse des valeurs 
culturelles.

Résultats de recherche : Surveillance 
des changements climatiques
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Caractérisation et surveillance du pergélisol dans le parc territorial Kugluk
Comment les conditions changeantes du pergélisol influencent-elles 

l’état des sentiers de véhicules tout-terrain (VTT)?

• Les coins de glace sont 
nombreux dans la région du 
parc territorial Kugluk et ils 
constituent des sites courants 
de dégradation du pergélisol  
le long de la route d’accès et  
du sentier de VTT.

• Les gestionnaires du parc et 
les dirigeants communautaires 
utilisent l’information issue de 
la recherche sur le pergélisol 
et effectuent une surveillance 
de celui-ci afin de prévenir les 
perturbations du terrain le long 
du sentier de VTT qui permet 
aux Nunavummiuts d’accéder 
plus facilement au parc 
territorial Kugluk.

• Le fait de savoir comment 
les conditions du pergélisol 
en Arctique évoluent aidera 
les collectivités à bâtir une 
infrastructure fonctionnelle  
et durable.

Messages clés Ce que nous faisons
Des chercheurs, des jeunes de la région et d’autres membres de la collectivité 
étudient les conditions du pergélisol dans le parc territorial Kugluk et établissent 
des sites de surveillance dans le but d’enregistrer les futurs changements. Leur 
étude porte principalement sur le terrain entourant la route d’accès et le sentier 
de VTT, à l’intérieur du parc, et vise à comprendre comment les conditions du 
pergélisol peuvent influencer l’état de ce passage de transport important pour 
la collectivité de Kugluktuk.

Ce que nous avons appris
En fonction des premières données obtenues grâce au carottage du pergélisol 
et à l’utilisation d’un géoradar, les chercheurs ont déterminé que la toundra de 
cette région est riche en glace et en coins de glace. Cela rend le terrain sensible 
au dégel, à l’érosion et aux effondrements, et contribue à l’augmentation du 
nombre d’étangs et de leur taille dans cette région. Bien que ces phénomènes se 
produisent de façon naturelle en raison des changements climatiques, ils sont 
aussi influencés par les perturbations de la surface, comme celle engendrée 
par l’utilisation régulière de VTT.

Des chercheurs, dont des jeunes de Kugluktuk et des membres du personnel du parc,  
utilisent une tarière portable pour prélever des échantillons de pergélisol.

✴

Responsables du projet* : Leesee Papatsie, Gary Atatahak et Larry Adjun,  
Parcs et endroits spéciaux du Nunavut, gouvernement du Nunavut

Résultats de recherche : Surveillance 
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Pourquoi c’est important
Les résultats de cette étude ont mené à la construction d’une nouvelle 
promenade de bois destinée aux VTT dans le parc territorial Kugluk. Cette 
promenade a été construite en tenant compte des zones de pergélisol riches 
en glace et des schémas de dégradation du pergélisol. Ce nouveau sentier 
de VTT réduit les effets néfastes que ces derniers ont sur l’écosystème de la 
toundra. Les efforts continus de surveillance menés par la collectivité le long du 
nouveau sentier permettront de veiller à ce que le sentier demeure sécuritaire 
et opérationnel à long terme.
Avec le réchauffement continu du climat arctique, les conditions changeantes 
du pergélisol auront des répercussions majeures sur le rendement, la sécurité 
et la fiabilité des itinéraires de transport dans le Nord. Cette recherche permet 
de mieux comprendre comment le pergélisol est modifié dans les régions, 
ce qui permet aux collectivités de bâtir une infrastructure qui répond à leurs 
besoins et à ceux d’un environnement de toundra en pleine évolution.

Coins de glace
Les températures froides de l’hiver peuvent faire 
en sorte que le pergélisol se contracte et se fissure. 
Lorsque cela se produit, l’eau de la fonte des neiges 
printanière remplit ces fissures et, ultérieurement, 
gèle. Les veines de glace résultant de ce processus 
apparaissent dans le pergélisol et forment ce que 
l’on appelle un coin de glace. Avec le temps, ce coin 
peut gagner en hauteur, en largeur et en profondeur 
au gré des cycles de gel et de dégel.
Au niveau du sol, les coins de glace apparaissent 
sous forme de saillies surélevées dans le paysage. 
Vues de dessus, les coins de glace forment un motif 
de polygone bien défini.

* Partenaires scientifiques : Michael Allard et Marc-André Ducharme, Université Laval; Stéphanie Coulombe, Savoir polaire Canada 
Remerciements : collectivité de Kugluktuk; Centre d’études Nordiques; Université Laval; Samuel Bilodeau et Samuel Gagnon; Comité commu-
nautaire mixte de planification et de gestion de Kugluk; Organisation des chasseurs et des trappeurs de Kugluktuk; Savoir polaire Canada.

Sensibilisation et mobilisation 
de la collectivité
Les étapes essentielles à 
la réussite de ce projet de 
collaboration comprennent :

Participation  
de la collectivité
Les chercheurs travaillent avec 
le Comité communautaire 
mixte de planification et de 
gestion (CCMPG) de Kugluk 
afin d’établir les objectifs de 
recherche et de faire le suivi 
des progrès réalisés dans le 
cadre du projet.

Transfert des  
connaissances
Les jeunes, les détenteurs 
du savoir autochtone et les 
chercheurs apprennent les 
uns des autres en participant 
à des camps pour les jeunes, 
aux activités des Journées des 
parcs du Nunavut et à des 
événements spéciaux.

Formation
Tout au long du projet de 
recherche, les responsables 
du projet investissent du 
temps et des ressources dans 
la mobilisation de la jeunesse 
et dans les possibilités de 
formation.

Diffusion des résultats
Les chercheurs s’assurent 
que les résultats sont 
accessibles aux décideurs 
locaux en donnant des 
entrevues diffusées sur les 
ondes publiques, en rendant 
directement des comptes 
au CCMPG de Kugluk et en 
prenant part à des conférences.

(Au-dessus) Cette photo aérienne montre le nouveau sentier de VTT du parc territorial 
Kugluk alors qu’il est en construction (2019). Les coins de glace, caractéristiques du 
pergélisol, sont visibles. (En haut à droite), Cet échantillon de pergélisol, recueilli le long  
du sentier de VTT, est riche en glace.

Résultats de recherche : Surveillance 
des changements climatiques

Programme de surveillance océanique des Rangers canadiens (CROW)
Comment le ministère des Pêches et des Océans (MPO) et les Rangers canadiens peuvent-ils 

collaborer à la surveillance de la partie sud du passage du Nord-Ouest?

• Le programme CROW combine
les connaissances des Rangers
canadiens sur le transport dans
le Nord, ainsi que leurs
compétences d’observation, avec
les connaissances scientifiques
du ministère des Pêches et des
Océans du Canada.

• Tout au long de l’année, les
Rangers canadiens procèdent
à des observations de longue 
durée sur les conditions océaniques
près des collectivités de la région
de Kitikmeot.

• Ce projet contribue aux études
sur les changements climatiques
et les écosystèmes marins.

• Grâce à un partenariat avec la
collectivité, ce projet veille à ce que 
les préoccupations de celle-ci et les
conditions océaniques orientent
les activités scientifiques dans le 
domaine de l’océanographie.

Messages clés Qui sommes-nous? 
L’équipe comprend des scientifiques et des techniciens du ministère des Pêches 
et des Océans (MPO) et des Rangers du 1er Groupe de patrouilles des Rangers 
canadiens (1 GPRC). Ce projet béné-ficie de l’appui du MPO, de Savoir polaire 
Canada (POLAIRE) et du ministère de la Défense nationale (MDN).

Ce que nous faisons
Le programme CROW est une collaboration entre le MPO et le 1 GPRC qui 
a pour objectif de recueillir des données de base sur la partie sud du passage 
du Nord-Ouest. Le 1 GPRC utilise des instruments spécialisés fournis par le 
MPO pour prélever des échantillons de sections de l’eau, de la surface vers le 
fond. Les Rangers mesurent la température et la profondeur de l’eau, ainsi que 
la quantité de sel, d’oxygène et de matière végétale dans l’eau. Ils mesurent 
aussi l’épaisseur de la glace et de la neige. À quelques stations seulement,  
les Rangers prélèvent des échantillons de zooplancton, installent des bouées 
de mesure de la température de la glace, et prélèvent des échantillons d’eau 
afin d’en mesurer les concentrations de dioxyde de carbone et de nutriments.

Comment  
procédons-nous?

Responsables du projet* :
• Bill Williams et Mike Dempsey,
ministère des Pêches et des
Océans du Canada, Institut
des sciences de la mer, Sidney
(Colombie-Britannique), Canada
• bill.williams@dfo-mpo.gc.ca
mike.dempsey@dfo-mpo.gc.ca

✴✴✴✴
Jimmy Evalik récupère un filet à plancton 
en le faisant passer à travers un trou dans 
la glace : Mike Dempsey

Le MPO fournit l’équipement 
scientifique, la formation et les 
renseignements sur l’étude océano-
graphique. Le 1 GPRC assure les 
services relevant des Rangers 
canadiens et effectue 
l’échantillonnage de l’océan. Les 
membres du 1 GPRC mettent à profit 
leur excellence sur la glace et leurs 
compétences d’observation aux fins 
de surveillance de base de l’océan.

Surveillance de base 
Bien qu’elles soient rares, les  
observations effectuées en continu 
tout au long de l’année en Arctique 
sont essentielles à la détection 
des changements dans le milieu 
océanique qui pourraient avoir un 
effet sur les poissons, les espèces 
sauvages et les gens qui dépendent 
de ces derniers.

Résultats de recherche : Surveillance 
des changements climatiques
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Programme de surveillance océanique des Rangers canadiens (CROW)
Comment le ministère des Pêches et des Océans (MPO) et les Rangers canadiens peuvent-ils 

collaborer à la surveillance de la partie sud du passage du Nord-Ouest?

• Le programme CROW combine
les connaissances des Rangers
canadiens sur le transport dans
le Nord, ainsi que leurs
compétences d’observation, avec
les connaissances scientifiques
du ministère des Pêches et des
Océans du Canada.

• Tout au long de l’année, les
Rangers canadiens procèdent
à des observations de longue 
durée sur les conditions océaniques
près des collectivités de la région
de Kitikmeot.

• Ce projet contribue aux études
sur les changements climatiques
et les écosystèmes marins.

• Grâce à un partenariat avec la
collectivité, ce projet veille à ce que 
les préoccupations de celle-ci et les
conditions océaniques orientent
les activités scientifiques dans le 
domaine de l’océanographie.

Messages clés Qui sommes-nous? 
L’équipe comprend des scientifiques et des techniciens du ministère des Pêches 
et des Océans (MPO) et des Rangers du 1er Groupe de patrouilles des Rangers 
canadiens (1 GPRC). Ce projet béné-ficie de l’appui du MPO, de Savoir polaire 
Canada (POLAIRE) et du ministère de la Défense nationale (MDN).

Ce que nous faisons
Le programme CROW est une collaboration entre le MPO et le 1 GPRC qui 
a pour objectif de recueillir des données de base sur la partie sud du passage 
du Nord-Ouest. Le 1 GPRC utilise des instruments spécialisés fournis par le 
MPO pour prélever des échantillons de sections de l’eau, de la surface vers le 
fond. Les Rangers mesurent la température et la profondeur de l’eau, ainsi que 
la quantité de sel, d’oxygène et de matière végétale dans l’eau. Ils mesurent 
aussi l’épaisseur de la glace et de la neige. À quelques stations seulement,  
les Rangers prélèvent des échantillons de zooplancton, installent des bouées 
de mesure de la température de la glace, et prélèvent des échantillons d’eau 
afin d’en mesurer les concentrations de dioxyde de carbone et de nutriments.

Comment  
procédons-nous?

Responsables du projet* :
• Bill Williams et Mike Dempsey,
ministère des Pêches et des
Océans du Canada, Institut
des sciences de la mer, Sidney
(Colombie-Britannique), Canada
• bill.williams@dfo-mpo.gc.ca
mike.dempsey@dfo-mpo.gc.ca

✴✴✴✴
Jimmy Evalik récupère un filet à plancton 
en le faisant passer à travers un trou dans 
la glace : Mike Dempsey

Le MPO fournit l’équipement 
scientifique, la formation et les 
renseignements sur l’étude océano-
graphique. Le 1 GPRC assure les 
services relevant des Rangers 
canadiens et effectue 
l’échantillonnage de l’océan. Les 
membres du 1 GPRC mettent à profit 
leur excellence sur la glace et leurs 
compétences d’observation aux fins 
de surveillance de base de l’océan.

Surveillance de base 
Bien qu’elles soient rares, les  
observations effectuées en continu 
tout au long de l’année en Arctique 
sont essentielles à la détection 
des changements dans le milieu 
océanique qui pourraient avoir un 
effet sur les poissons, les espèces 
sauvages et les gens qui dépendent 
de ces derniers.

Résultats de recherche : Surveillance 
des changements climatiques
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* Chercheurs associés : Institut des sciences de la mer, MPO,
Sidney (Colombie-Britannique) : Bill Williams, Nadja Steiner, Helen
Drost, Kristina Brown; Institut des eaux douces, MPO, Winnipeg
(Manitoba) : Darcy McNicholl, Karen Dumnall, Tracey Loewen,
Christine Michel; MPO, Inuvik (Nunavut) : Jasmine Brewster,
Connie Blakeston; Secrétariat conjoint, Comité mixte de gestion
de la pêche, Inuvik (Nunavut) : Kayla Hansen-Craik; Environnement
Canada, Service canadien des glaces, Ottawa (Ontario) :
Stéphanie Tremblay-Therrien.

Pourquoi est-ce important?
Il peut être difficile et onéreux de procéder à des 
observations des conditions océaniques dans l’Arctique 
canadien. Jusqu’à récemment, toute la recherche 
scientifique portant sur l’océan était réalisée pendant 
l’été, de juillet à octobre, grâce à des brise-glaces de 
fort tonnage. Grâce à de petits projets nécessitant 
l’utilisation de motoneiges, le programme CROW permet 
aux observations et à l’échantillonnage de se poursuivre 
pendant les mois où l’océan est recouvert de glace. Il 
favorise aussi l’intégration de l’expertise et du savoir locaux 
et autochtones aux connaissances sur l’océan.
Les observations effectuées tout au long de l’année 
contribuent aux études sur les changements climatiques 
et les écosystèmes marins. Les membres du 1 GPRC 
expriment leur point de vue sur les conditions de base et 
sur la façon dont les choses pourraient évoluer. Les mesures 
portant sur la glace et la neige peuvent être utilisées pour 
surveiller les conditions locales. Elles permettent aussi aux 
chercheurs d’approfondir leur compréhension des images 
satellites en fonction des observations sur le terrain.
Les mesures standards des sections étroites effectuées 
dans le détroit de Dease et dans celui de Dolphin-et-
Union aident les chercheurs à comprendre comment l’eau 
de mer circule dans la région de Kitikmeot qui fait partie 
du passage du Nord-Ouest. L’eau qui se déverse dans le 
golfe Coronation et dans la baie de la Reine-Maud apporte 
des nutriments à la région, où l’apport en eau douce des 
rivières continentales est prédominant.

Instruments de mesure de la conductivité,  
de la température et de la profondeur (CTD) 
Les chercheurs peuvent étudier les couches d’eau de 
l’océan à l’aide d’instruments qui mesurent la température, 
la profondeur et la quantité de sel dissous dans l’eau 
(conductivité). Ces instruments sont parfois munis de 
capteurs supplémentaires qui mesurent les quantités 
d’oxygène et de matière végétale dissoutes dans l’eau. En 
utilisant de nombreux profils d’un détroit, les chercheurs 
peuvent établir des profils océanographiques. Autrement 
dit, ils peuvent voir comment les couches de l’océan se 
forment d’une rive à l’autre.

Recherche fondée sur la collectivité  
Les habitants d’une zone d’étude donnée s’intéressent à 
la surveillance de l’océan qui les fait vivre. Des possibilités 
d’embauche et de formation sont créées en faisant 
participer la collectivité aux activités de recherche. 
Dans le Nord, les observations faites par les participants 
issus des collectivités permettent de réduire les frais de 
déplacement associés aux projets de recherche basés plus 
au sud.

En 2020, les mesures effectuées à Cambridge Bay et dans le détroit 
de Dease montrent que l’eau est bien mélangée dans le détroit, mais 
qu’elle présente une structure en couches dans la baie. Dans le trou 
profond (82 m) de la baie, les niveaux d’oxygène sont bas puisque 
l’eau n’est évacuée qu’une fois tous les cinq ans, environ.

Tommy Epakohak (la gauche) et Ryan Angohiatok retirent de la 
glace un instrument de mesure de CTD, près des îles Finlayson, 
dans le cadre du programme CROW, en 2020 : Mike Dempsey

Résultats de recherche : Surveillance 
des changements climatiques
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Johann Wagner, un scientifique de POLAIRE, mesure les flux de gaz à effet de serre 
dans la toundra mésique, à Cape Bounty, sur l’île Melville : Johann Wagner

Plantes et méthane dans le Haut-Arctique
Comment les écosystèmes arctiques absorbent-ils ou rejettent-ils les gaz à effet de serre?

Sommaire de recherche
L’équipe de recherche a étudié la relation entre l’humidité, les écosystèmes 
et les gaz à effet de serre dans les milieux arctiques.
Au site d’étude, à Cape Bounty, sur l’île Melville (Nunavut), l’équipe de 
recherche basée à l’Université Queen’s a mesuré la quantité de gaz à effet 
de serre présente dans les écosystèmes, et ce, à des endroits présentant des 
niveaux d’humidité du sol différents. Du plus sec au plus humide, les sites 
étudiés comprenaient des écosystèmes du désert polaire sec, de la toundra 
mésique et des prairies humides à carex (zone humide).
L’équipe a mesuré la quantité de trois gaz à effet de serre : le dioxyde de 
carbone (CO2), le méthane (CH4) et l’oxyde nitreux (N2O). Le méthane et 
l’oxyde nitreux sont moins abondants que le dioxyde de carbone, mais tous 
les gaz entraînent des effets de réchauffement puissants.
Selon les données obtenues au cours de deux ans d’observation, l’équipe a 
conclu que les sites secs absorbent le méthane (CH4),, alors que les sites 
humides rejettent le méthane. Les émissions de dioxyde de carbone (CO2) 
étaient plus faibles dans les sites de désert polaire sec.

• Le fait de comprendre
comment les écosystèmes
arctiques absorbent et rejettent
les gaz à effet de serre permet
aux scientifiques de prévoir
les effets des changements
climatiques.

• L’humidité et la température
du sol ont une influence sur la
façon dont les gaz à effet de
serre sont absorbés ou rejetés
par les sols arctiques.

• Les déserts polaires secs
sont des puits de méthane, c’est-
à-dire qu’ils absorbent plus de
méthane qu’ils n’en rejettent. À
l’opposé, les sols humides sont
des sources de méthane. Les
sites secs rejettent moins de
dioxyde de carbone que les sites
humides.

• Les études antérieures ont
probablement sous-estimé la
quantité de méthane absorbée
par les sols arctiques parce
que la plupart d’entre elles
se fondaient sur des mesures
effectuées dans des écosystèmes
humides.

Messages clés

Résultats de recherche : Surveillance 
des changements climatiques

✴
Responsable du projet* : Neal Scott, Université Queen’s, Kingston (Ontario)
Consultez les résultats complets de la recherche dans l’Arctic Journal
https://www.nrcresearchpress.com/doi/pdf/10.1139/ as-2018-0018
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Écosystème de l’île Melville 

Désert polaire
• Sol sec
• Des sols minéraux nus recouvrent 80 % du territoire.
• La saxifrage à feuilles opposées, le pavot d’Islande, le 

lichen et les mousses sont des plantes fréquemment 
observées dans cet écosystème.

• Cet écosystème est le plus répandu à Cape Bounty,  
sur l’île Melville.

*Autres collaborateurs : Johann Wagner, Jacqueline K.Y. Hung, Allison Neil et Neal A. Scott, Université Queen’s. Financement : Conseil  
de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG), Programme de formation scientifique dans le Nord (PFSN),  
ArcticNet, Programme de l’Année polaire internationale du gouvernement du Canada. Soutien logistique : Programme du plateau  
continental polaire. Analyse supplémentaire : Agriculture et Agroalimentaire Canada, Université Carleton.

Sur l’île Melville, la couche active du pergélisol est d’environ 50 à 90 cm de 
profondeur et la végétation dispersée pousse principalement le long des 
ventres de bœuf. Trois importants écosystèmes terrestres de l’Arctique sont 
définis selon l’humidité de leur sol et les plantes qui y poussent.

Toundra mésique
• Les sols organiques, d’une profondeur d’environ trois 

centimètres, présentent un taux d’humidité modéré.
• Les mousses, le lichen, les graminoïdes, le carex, les 

joncs et les plantes herbacées à fleurs sont des plantes 
fréquemment observées dans cet écosystème.

• Cet écosystème est fréquemment observé dans  
d’autres régions de l’Arctique.

Prairie humide à carex
• Sol humide 
• Les sols organiques humides sont d’une profondeur  

d’environ cinq centimètres.
• Le sol est complètement recouvert de végétaux, dont  

les plus courants sont les linaigrettes, le carex aquatique, 
la dupontie de Fisher et le vulpin boréal.

• Cet écosystème se trouve souvent en aval des champs  
de glace qui sont en train de fondre.

Le pergélisol de l’Arctique stocke une quantité importante 
du carbone mondial. Les communautés de plantes, et 
les microbes du sol (petits organismes) avec qui elles 
coexistent jouent un rôle important dans l’échange des gaz 
entre le sol et l’air.
Les changements dans les écosystèmes arctiques peuvent 
influencer les changements climatiques à l’échelle 
mondiale. On s’attend à ce que le climat de l’Arctique 
devienne plus chaud et humide en raison des changements 

climatiques. Puisque l’humidité et la température du sol 
ont un effet sur les communautés de plantes arctiques, 
les changements climatiques entraîneront probablement 
des changements dans les variétés de plantes et leur 
couverture du paysage. Le fait de comprendre comment 
les différents écosystèmes végétaux absorbent et 
rejettent les gaz à effet de serre permettra aux scientifiques 
de faire de meilleures prédictions en ce qui concerne 
l’évolution du climat.

Résultats de recherche : Surveillance 
des changements climatiques
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Étude scientifique de la mer de Kitikmeot (K3S) 
Comment les marées, les courants et le brassage influencent-ils 

l’environnement marin de la mer de Kitikmeot?

• La mer de Kitikmeot est un 
écosystème marin dynamique 
qui subit l’influence des apports 
des rivières régionales et des 
grands systèmes de courants de 
l’océan Arctique.

• Les forces de la marée 
brassent la colonne d’eau dans 
les détroits étroits et à débit 
rapide de la mer de Kitikmeot, 
influençant l’écosystème marin 
et les formes de glace de mer 
dans ces régions.

• En hiver, cette action de 
brassage contribue à la 
formation de glace mince ou 
d’eau libre dans les détroits 
connus sous le nom de  
« trous d’hiver ».

• En été, elle fait remonter  
des nutriments à la surface  
et favorise la création de  
« jardins d’été », qui sont des 
communautés diversifiées 
du fond marin, distinctes des 
environnements environnants  
à faible débit.

Messages clés

 

Yves Bernard, conseiller en technologie sous-marine et océanique de l’Arctic Research 
Foundation, et Raphaëlle Descoteaux, étudiante au doctorat à l’Université arctique 
de Norvège (UiT), apportent un carottier de sédiments à bord du navire de recherche 
Martin Bergmann : Neha Acharya-Patel

✴

Résultats de recherche : 
Changement des écosystèmes

Ce que nous faisons
Une équipe de chercheurs du Canada, des États-Unis et de la Norvège recueille 
des données de base sur la façon dont l’eau et les nutriments circulent dans 
la mer de Kitikmeot et la façon dont cette circulation influe sur l’écosystème 
marin.  Les  chercheurs  collectent  des  échantillons  d’eau  et  prennent  des 
mesures à bord du navire de recherche Martin Bergmann pendant l’été. Le reste 
de l’année, ils utilisent des instruments fixés au fond de l’océan pour mesurer 
les courants et les propriétés de l’eau. Ces mesures sont concentrées sur les 
détroits étroits et peu profonds de la mer de Kitikmeot.

Ce que nous avons appris et pourquoi c’est important
Il  y  a  des  courants  plus  rapides  dans  les  détroits  marins  étroits  de  la  mer 
de Kitikmeot, causés par les marées qui forcent l’eau à traverser les espaces 
entre  les  îles.  Ces  courants  contribuent  à  brasser  la  colonne  d’eau  et  à  faire 
remonter  les  nutriments  à  la  surface.  Ce  brassage  favorise  la  croissance  des 
plantes et renforce le réseau alimentaire marin. À l’intérieur de ces passages,
les mains de mer, les concombres de mer, les myes et les espèces de varechs 
profitent de ces nutriments et particules alimentaires.

Responsables du projet :
Kristina Brown et Bill Williams, ministère des Pêches et des Océans (MPO),
Institut des sciences de la mer (ISM), Sidney (Colombie-Britannique), Canada*
kristina.brown@dfo-mpo.gc.ca  bill.williams@dfo-mpo.gc.ca
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Vue satellite des « trous d’hiver » créés au printemps dans les détroits étroits en raison 
du brassage des marées : a) îles Finlayson près de Cambridge Bay (Nunavut); et b) inlet 
Chantrey – bassin Rassmussen – bassin St. Roch près de Gjoa Haven (Nunavut)  
(https://worldview.earthdata.nasa.gov/) 

Schéma simplifié de la circulation de l’eau dans la mer de Kitikmeot. Le mélange 
dans les zones peu profondes amène à la surface des eaux salés profondes riches 
en nutriments, soutenant une diversité de vie océanique.

  
 
 

 
 
 
 

  

 

  

 

 
 

 

 

À l’extérieur de ceux-ci, les ophiures et les petits vers marins se nourrissent 
des restes. Ces « jardins d’été » peuvent être des sites d’alimentation 
importants pour les poissons ou les phoques. Il est nécessaire d’obtenir plus 
de renseignements sur la façon dont ces détroits influencent la productivité 
biologique de la grande région de la mer de Kitikmeot.
En hiver, les observations des résidents et les images satellites à haute résolution 
montrent que ces mêmes passages étroits sont sujets à la glace mince et à la 
débâcle précoce, ce qui en fait des endroits dangereux pour les déplacements 
hivernaux. Ces « trous d’hiver » sont causés par l’eau plus chaude, qui est 
amenée à la surface par ce processus de brassage provoqué par les marées.

Résultats de recherche : 
Changement des écosystèmes

Mer de Kitikmeot : un 
milieu marin unique
La mer de Kitikmeot est un 
environnement marin unique dans 
l’Arctique en raison de trois 
caractéristiques principales :

Eau profonde riche
en nutriments
Les courants océaniques apportent 
à la mer de Kitikmeot de l’eau 
profonde salée et riche en 
nutriments provenant d’autres 
bassins de l’archipel Arctique 
canadien. Sans lumière du soleil,
ces nutriments dissous ne peuvent 
pas contribuer à la croissance des 
plantes qui alimentent le reste du 
réseau alimentaire.

Apport d’eau douce
par les rivières
Les rivières de la région de 
Kitik-eot apportent des quantités 
massives d’eau douce dans la mer 
de Kitikmeot. L’eau douce étant 
moins dense que l’eau salée, les 
apports de ces rivières restent
à la surface.

Restriction du flux d’eau 
entrant et sortant
Le fond marin dans les détroits de 
la mer de Kitikmeot est 
relativement peu profond (moins 
de 30 mètres de profondeur), ce 
qui limite la circulation d’eau
entre la mer de Kitikmeot et
les autres bassins de l’océan 
Arctique.

*Institut des sciences de la mer (ISM), Sidney (Colombie-Britannique), Canada. Collaborateurs et remerciements : Bodil Bluhm,
Département de biologie arctique et marine, UiT – Université arctique de Norvège, Tromsø, Norvège, Kristina Brown, MPO, Sidney 
(Colombie-Britannique), Canada, Eddy Carmack, MPO, Sidney (Colombie-Britannique), Canada, Seth Danielson, College of Fisheries 
and Ocean Sciences, Université d’Alaska Fairbanks, Fairbanks (Alaska), États-Unis, Mike Dempsey, MPO, Sidney 
(Colombie-Britannique), Canada, Donald McLennan, Arctic Research Foundation, John Nelson, MPO, Sidney 
(Colombie-Britannique), Canada, Lina Rotermund, Université de Victoria, Victoria (Colombie-Britannique), Canada, Adrian 
Schimnowski, Arctic Research Foundation, Winnipeg (Manitoba), Canada, Bill Williams, MPO, ISM, Sidney (Colombie-Britannique),
Canada.

FALAISES
CÔTIÈRES PANACHE D'EAU DE RIVIÈRE

(CONTRIBUANT À LA 
COUCHE STRATIFIÉE)

COUCHE STRATIFIÉE COUCHE STRATIFIÉE

Mélange au    
petit détroit de marée

Petit détroit de marée

BENTHOS PLUS
RICHE

  Mélange dans les 
grands détroits

EAU DE MER 
ENTRANTE SALÉE 

ET RICHE EN 
NUTRIMENTS

GRAND DÉTROIT
(entrée “en passerelle”)

Littoral/zone côtière
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Évaluation des ressources en énergie renouvelable
Les énergies renouvelables conviennent-elles à tous les emplacements?

• POLAIRE aspire à aider les 
collectivités du Nord à réduire 
leur dépendance à l’égard des 
combustibles fossiles pour la 
production d’énergie.
• Les évaluations des ressources 
régionales sont essentielles afin de 
déterminer si les sources d’énergie 
renouvelable sont prometteuses 
comme projet de développement, 
par exemple : 

Énergie éolienne : Une vitesse  
annuelle moyenne du vent de 
trois à six mètres par seconde  
est nécessaire pour qu’un projet 
éolien soit économiquement 
réalisable dans les collectivités 
éloignées du Nord.

Énergie solaire : En raison des  
conditions atmosphériques, 
certaines zones bénéficient d’une 
meilleure irradiation solaire  
que d’autres. Cette irradiation 
déterminera l’emplacement  
es panneaux solaires dans les  
collectivités visées.  

Énergie géothermique : Les exi-
gences en matière d’exploration 
et de forage profond augmentent 
considérablement le coût global 
du projet de développement de 
cette source d’énergie durable.

Messages clés Évaluation des ressources de Cambridge Bay

Responsable du projet : Rob Cooke, Savoir polaire Canada (POLAIRE),   
info@polar.gc.ca

✴
✴ ✴

Énergie éolienne 
En 2014, POLAIRE a érigé un mât anémométrique en bordure de la ville pour 
mesurer les régimes des vents dominants, en partenariat avec Ressources 
naturelles Canada (RNCan) et l’Institut de l’énergie éolienne du Canada (IEEC). 
L’étude, menée entre 2014 et 2017, a révélé qu’un projet éolien pour la 
collectivité pourrait être techniquement et économiquement viable. En 2020, 
POLAIRE et l’IEEC ont mis à niveau les capteurs du mât et ont recommencé à 
mesurer le vent dans le but d’améliorer les données et de déterminer si les 
changements climatiques ont une incidence sur la vitesse et la direction du vent. 

Irradiation solaire 
Afin d’évaluer la pertinence de l’énergie solaire pour Cambridge Bay, 
POLAIRE assure une surveillance de l’irradiation solaire en partenariat avec 
RNCan et Campbell Scientific.

POLAIRE et le fournisseur de technologie canadien Spectrafy collaborent 
afin de faire l’essai et la démonstration de la technologie d’irradiation 
spectrale solaire directe appelée Solarsim. Cette technologie est peu 
coûteuse et facile à utiliser, ce qui en fait une option viable pour de 
nombreuses collectivités du Nord. L’un des sept appareils de Solarsim a  
été utilisé dans le cadre du Programme d’innovation Construire au Canada  
à Cambridge Bay. Le projet représente le déploiement de cette technologie 
le plus septentrional et le seul à fonctionner dans l’Arctique.

Site de surveillance des ressources de la route de Water Lake,  
Cambridge Bay : POLAIRE 

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques

Vue satellite des « trous d’hiver » créés au printemps dans les détroits étroits en raison 
du brassage des marées : a) îles Finlayson près de Cambridge Bay (Nunavut); et b) inlet 
Chantrey – bassin Rassmussen – bassin St. Roch près de Gjoa Haven (Nunavut)  
(https://worldview.earthdata.nasa.gov/) 

Schéma simplifié de la circulation de l’eau dans la mer de Kitikmeot. Le mélange 
dans les zones peu profondes amène à la surface des eaux salés profondes riches 
en nutriments, soutenant une diversité de vie océanique.

*Institut des sciences de la mer (ISM), Sidney (Colombie-Britannique), Canada. Collaborateurs et remerciements : Bodil Bluhm, 
Département de biologie arctique et marine, UiT – Université arctique de Norvège, Tromsø, Norvège, Kristina Brown, MPO, Sidney 
(Colombie-Britannique), Canada, Eddy Carmack, MPO, Sidney (Colombie-Britannique), Canada, Seth Danielson, College of Fisheries 
and Ocean Sciences, Université d’Alaska Fairbanks, Fairbanks (Alaska), États-Unis, Mike Dempsey, MPO, Sidney 
(Colombie-Britannique), Canada, Donald McLennan, Savoir polaire Canada, Cambridge Bay (Nunavut), Canada, John Nelson, MPO, 
Sidney (Colombie-Britannique), Canada, Lina Rotermund, Université de Victoria, Victoria (Colombie-Britannique), Canada, Adrian 
Schimnowski, Arctic Research Foundation, Winnipeg (Manitoba), Canada, Bill Williams, MPO, ISM, Sidney (Colombie-Britannique), 
Canada.
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Mer de Kitikmeot : un 
milieu marin unique
La mer de Kitikmeot est un 
environnement marin unique dans 
l’Arctique en raison de trois 
caractéristiques principales :

Eau profonde riche 
en nutriments 
Les courants océaniques apportent 
à la mer de Kitikmeot de  l’eau 
profonde salée et riche en 
nutriments provenant d’autres 
bassins de l’archipel Arctique  
canadien. Sans lumière du soleil, 
ces nutriments dissous ne peuvent 
pas contribuer à la croissance des 
plantes qui alimentent le reste  du 
réseau alimentaire.

Apport d’eau douce 
par les rivières 
Les rivières de la région de 
Kitik-eot apportent des quantités 
massives d’eau douce dans la mer 
de Kitikmeot. L’eau douce étant 
moins dense que l’eau salée, les 
apports de ces rivières restent  
à la surface.

Restriction du flux d’eau 
entrant et sortant 
Le fond marin dans les détroits  de 
la mer de Kitikmeot est  
relativement peu profond (moins 
de 30 mètres de profondeur), ce 
qui limite la circulation d’eau 
entre la mer de Kitikmeot et  
les autres bassins de l’océan 
Arctique. 

À l’extérieur de ceux-ci, les ophiures et les petits vers marins se nourrissent 
des restes. Ces « jardins d’été » peuvent être des sites d’alimentation 
importants pour les poissons ou les phoques. Il est nécessaire d’obtenir plus 
de renseignements sur la façon dont ces détroits influencent la productivité 
biologique de la grande région de la mer de Kitikmeot.
En hiver, les observations des résidents et les images satellites à haute résolution 
montrent que ces mêmes passages étroits sont sujets à la glace mince et à la 
débâcle précoce, ce qui en fait des endroits dangereux pour les déplacements 
hivernaux. Ces « trous d’hiver » sont causés par l’eau plus chaude, qui est 
amenée à la surface par ce processus de brassage provoqué par les marées.

Résultats de recherche : 
Changement des écosystèmes
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Le hameau d’Arviat a collaboré avec NRStor, une 
entreprise de stockage d’énergie, afin d’installer des 
équipements de surveillance éolienne et solaire. La 
collectivité souhaite mettre sur pied un projet hybride 
ayant recours à l’énergie éolienne, à l’énergie solaire et 
au stockage dans le but de réduire l’utilisation du diesel.

Sanikiluaq

Surveillance solaire et éolienne à Arviat : NRStor

À Sanikiluaq, la Qikiqtaaluk Business Development 
Corporation (QBDC) s’est appuyée sur la participation 
des collectivités afin de choisir un emplacement  
optimal pour l’installation d’un mât anémométrique  
à proximité de la collectivité. Les résultats de ce  
programme de surveillance permettent à la QBDC 
d’élaborer une solide analyse de rentabilité pour  
soutenir un futur projet éolien de 400 kilowatts.

Arviat

Positionnement du mât anémométrique à Sanikiluaq, 
au Nuvavut. QBDC

La modification des formes de glace marine, 
conséquence des changements climatiques, pourrait 
présenter une occasion d’utiliser l’énergie de la mer 
dans le Nord canadien. Étant donné que 24 des 25 
collectivités du Nunavut sont côtières, POLAIRE et le 
Conseil national de recherches du Canada (CNRC)  
travaillent ensemble pour déterminer si l’énergie 
marémotrice dans des endroits stratégiques pourrait 
répondre aux besoins énergétiques de certaines  
collectivités tout au long de l’année. Le CNRC étudie  
cinq collectivités du Nunavut qui ont montré le plus 
grand potentiel dans les études sur table.

Étude sur les marées

Évaluation des ressources communautaires
POLAIRE a fourni des fonds à plusieurs collectivités du Nord pour la réalisation de projets d’énergie renouvelable 
à petite échelle et a contribué à l’évaluation des ressources pour des projets potentiels au sein de collectivités.

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques
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Le hameau d’Arviat a collaboré avec NRStor, une 
entreprise de stockage d’énergie, afin d’installer des 
équipements de surveillance éolienne et solaire. La 
collectivité souhaite mettre sur pied un projet hybride 
ayant recours à l’énergie éolienne, à l’énergie solaire et 
au stockage dans le but de réduire l’utilisation du diesel.

Sanikiluaq

Surveillance solaire et éolienne à Arviat : NRStor

À Sanikiluaq, la Qikiqtaaluk Business Development 
Corporation (QBDC) s’est appuyée sur la participation 
des collectivités afin de choisir un emplacement  
optimal pour l’installation d’un mât anémométrique  
à proximité de la collectivité. Les résultats de ce  
programme de surveillance permettent à la QBDC 
d’élaborer une solide analyse de rentabilité pour  
soutenir un futur projet éolien de 400 kilowatts.

Arviat

Positionnement du mât anémométrique à Sanikiluaq, 
au Nuvavut. QBDC

La modification des formes de glace marine, 
conséquence des changements climatiques, pourrait 
présenter une occasion d’utiliser l’énergie de la mer 
dans le Nord canadien. Étant donné que 24 des 25 
collectivités du Nunavut sont côtières, POLAIRE et le 
Conseil national de recherches du Canada (CNRC)  
travaillent ensemble pour déterminer si l’énergie 
marémotrice dans des endroits stratégiques pourrait 
répondre aux besoins énergétiques de certaines  
collectivités tout au long de l’année. Le CNRC étudie  
cinq collectivités du Nunavut qui ont montré le plus 
grand potentiel dans les études sur table.

Étude sur les marées

Évaluation des ressources communautaires
POLAIRE a fourni des fonds à plusieurs collectivités du Nord pour la réalisation de projets d’énergie renouvelable 
à petite échelle et a contribué à l’évaluation des ressources pour des projets potentiels au sein de collectivités.

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques

Projet de démonstration du programme de gestion des métaux du Nunavut  
Est-ce possible d’élaborer un modèle régional de gestion des déchets solides au Nunavut qui soit 

dirigé par les Inuits et les collectivités et qui maximise les retombées régionales?

• Il est viable et avantageux 
de confier la gestion des 
déchets solides aux sociétés de 
développement inuites.

• Plus de 900 batteries, 12 
barils de déchets pétroliers et 
d’innombrables interrupteurs 
à mercure ont été retirés de la 
toundra et expédiés vers le sud 
pour être éliminés et recyclés  
de manière appropriée.

• Les membres de la collectivité 
embauchés par la municipalité 
ont effectué tous les travaux sur 
place et ont reçu plus de  
30 jours de formation.

• De plus, 59 % des fonds 
ont été affectés au sein de 
la collectivité sous forme  
de salaires, d’équipement  
et de matériel.  

Responsable du projet : 
Sheldon Nimchuk, Qikiqtaaluk 
Business Development  
Corporation (QBDC)
snimchuk@qcorp.ca

Messages clés Ce que nous avons fait
Ce projet visait à éliminer les déchets métalliques tout en employant et en 
formant les habitants de la région. Les stocks de métal sont composés de vieilles 
voitures, de motoneiges, de camions et d’appareils électroménagers. Chacun 
d’entre eux contient des déchets dangereux. Les vieux véhicules comprennent 
des interrupteurs à mercure, du plomb et divers déchets liquides tels que 
l’huile et l’essence. Les vieux réfrigérateurs contiennent des huiles et des gaz 
menaçant l’ozone. La réduction des déchets métalliques empêche les déchets 
dangereux de polluer l’environnement.
L’équipe du projet a ainsi protégé l’environnement en retirant les matières 
dangereuses des déchets métalliques. Elle a également prolongé la durée de 
vie de la décharge existante en compressant les métaux en balles. Ce projet 
permet de réduire la nécessité d’une plus grande décharge à l’avenir. Il minimise 
également le risque de contamination de l’environnement.
Ce modèle de gestion des déchets solides par les sociétés de développement 
inuites pourrait être appliqué aux stocks de métaux qui existent dans toutes les 
collectivités du Nunavut. Le projet a été dirigé et réalisé selon une approche 
axée sur les Inuits.
Le projet était axé sur le renforcement des capacités des Inuits et misait sur 
le rendement social du capital investi pour sa réalisation. Les membres de 

Pitseolak Pudlaq pose près d’une presse à balles métalliques : « C’est la première fois  
que je vois cette terre sans les vieux métaux qui la recouvrent. C’est un progrès.  
» Plus de 1 000 balles de métal ont été traitées au cours de ce projet.

✴

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques
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la collectivité embauchés par la 
municipalité ont effectué tous les 
travaux sur place. L’équipe du projet 
a donné une formation sur place, 
qui était offerte aux autres membres 
de la collectivité. La municipalité a 
acquis l’expérience et les ressources 
nécessaires pour continuer à gérer 
sa décharge de métaux de manière 
responsable, sans faire appel à des 
entrepreneurs extérieurs.

Pourquoi c’est important
L’infrastructure de gestion des 
déchets solides dans les collectivités 
du Nunavut est inadéquate, désuète 
et sous-dimensionnée. Les budgets 
limités et les priorités concurrentes 
de tous les ordres de gouvernement 
ont contribué à ce problème. Les 
métaux hérités sont des déchets qui 
existaient avant l’établissement des 
cadres réglementaires et de gestion 
actuels. La plupart de ces déchets 
hérités sont de la ferraille, notamment 
de vieux véhicules, des réfrigérateurs 
et des matériaux de construction. 
S’ils sont laissés tels quels, les 
déchets dangereux contenus dans 
le métal finiront par s’infiltrer dans 
l’environnement, présenter un risque 
pour la santé humaine et polluer nos 
terres, nos eaux et notre air.
Ce projet a révélé que de futurs 
accords étaient possibles entre le 
gouvernement du Nunavut et les 
sociétés de développement régional 
dans les régions de Qikiqtani, de 
Kitikmeot et de Kivalliq. Ces accords 
peuvent régler le problème des stocks 
de déchets métalliques hérités dans 
tout le Nunavut, tout en investissant 
les fonds sur le territoire et en 
maximisant les avantages pour les 
Inuits et les collectivités.

Plus de 25 véhicules hors d’usage ont été retirés du centre de la collectivité et  
décontaminés de manière appropriée. « Nous sommes heureux de voir que des  
mesures sont prises non seulement pour aider notre collectivité à nettoyer le site,  
mais aussi pour lui fournir la formation nécessaire à la poursuite de la bonne gestion 
de nos déchets. » John Hussey, agent administratif principal.

Sous la direction de la QBDC, ce projet a permis ce qui 
suit :
• embaucher six Inuits à Kinngait pour deux saisons de projet;

• fournir 30 jours de formation sur place, y compris :

– formation sur la dépollution sûre pour éliminer les déchets 
dangereux des véhicules et des réfrigérateurs

– formation sur le fonctionnement des équipements
de mise en balles des métaux

– formation sur l’emballage des déchets dangereux et leur 
expédition

– certification en matière de santé et de sécurité

– certification en matière de substances menaçant l’ozone

• créer du matériel de formation particulièrement destiné au 
Nunavut, publié en inuktitut et en anglais, notamment :

– un guide sur l’élimination des déchets dangereux des métaux

– un guide sur les métaux qui peuvent être mis en balles dans 
un stock de métaux ty-pique du Nunavut

– un guide sur la façon d’évacuer les déchets dangereux

Contributions financières : Savoir polaire Canada, gouvernement du Nunavut, QBDC, Kakivak Association, municipalité de Kinngait
Soutien en nature : Automotive Recyclers of Canada, municipalité de Kinngait, QBDC, gouvernement du Nunavut, plusArctic  
Consulting Ltd. et Kudlik Construction

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques
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la collectivité embauchés par la 
municipalité ont effectué tous les 
travaux sur place. L’équipe du projet 
a donné une formation sur place, 
qui était offerte aux autres membres 
de la collectivité. La municipalité a 
acquis l’expérience et les ressources 
nécessaires pour continuer à gérer 
sa décharge de métaux de manière 
responsable, sans faire appel à des 
entrepreneurs extérieurs.

Pourquoi c’est important
L’infrastructure de gestion des 
déchets solides dans les collectivités 
du Nunavut est inadéquate, désuète 
et sous-dimensionnée. Les budgets 
limités et les priorités concurrentes 
de tous les ordres de gouvernement 
ont contribué à ce problème. Les 
métaux hérités sont des déchets qui 
existaient avant l’établissement des 
cadres réglementaires et de gestion 
actuels. La plupart de ces déchets 
hérités sont de la ferraille, notamment 
de vieux véhicules, des réfrigérateurs 
et des matériaux de construction. 
S’ils sont laissés tels quels, les 
déchets dangereux contenus dans 
le métal finiront par s’infiltrer dans 
l’environnement, présenter un risque 
pour la santé humaine et polluer nos 
terres, nos eaux et notre air.
Ce projet a révélé que de futurs 
accords étaient possibles entre le 
gouvernement du Nunavut et les 
sociétés de développement régional 
dans les régions de Qikiqtani, de 
Kitikmeot et de Kivalliq. Ces accords 
peuvent régler le problème des stocks 
de déchets métalliques hérités dans 
tout le Nunavut, tout en investissant 
les fonds sur le territoire et en 
maximisant les avantages pour les 
Inuits et les collectivités.

Plus de 25 véhicules hors d’usage ont été retirés du centre de la collectivité et  
décontaminés de manière appropriée. « Nous sommes heureux de voir que des  
mesures sont prises non seulement pour aider notre collectivité à nettoyer le site,  
mais aussi pour lui fournir la formation nécessaire à la poursuite de la bonne gestion 
de nos déchets. » John Hussey, agent administratif principal.

Sous la direction de la QBDC, ce projet a permis ce qui 
suit :
• embaucher six Inuits à Kinngait pour deux saisons de projet;

• fournir 30 jours de formation sur place, y compris :

– formation sur la dépollution sûre pour éliminer les déchets 
dangereux des véhicules et des réfrigérateurs

– formation sur le fonctionnement des équipements
de mise en balles des métaux

– formation sur l’emballage des déchets dangereux et leur 
expédition

– certification en matière de santé et de sécurité

– certification en matière de substances menaçant l’ozone

• créer du matériel de formation particulièrement destiné au 
Nunavut, publié en inuktitut et en anglais, notamment :

– un guide sur l’élimination des déchets dangereux des métaux

– un guide sur les métaux qui peuvent être mis en balles dans 
un stock de métaux ty-pique du Nunavut

– un guide sur la façon d’évacuer les déchets dangereux

Contributions financières : Savoir polaire Canada, gouvernement du Nunavut, QBDC, Kakivak Association, municipalité de Kinngait
Soutien en nature : Automotive Recyclers of Canada, municipalité de Kinngait, QBDC, gouvernement du Nunavut, plusArctic  
Consulting Ltd. et Kudlik Construction

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques

Technologies de gestion des déchets
Quelles technologies de gestion des déchets sont pertinentes pour Cambridge Bay?

• Les habitants des collectivités 
isolées du Nord du Canada 
veulent améliorer les pratiques 
de gestion des déchets et 
réduire leur dépendance à 
l’égard des sources d’énergie 
basées sur les combustibles 
fossiles.

• Les émissions de gaz à effet 
de serre, le carbone noir issu 
de l’utilisation de combustibles 
fossiles, et la contamination 
de l’environnement causée par 
les décharges surchargées et 
l’incinération à l’air libre ont une 
incidence négative sur la santé 
publique et polluent les terres 
et les chaînes alimentaires.

• POLAIRE a étudié plusieurs 
options de gestion des déchets 
et de valorisation énergétique 
des déchets. Les connaissances 
acquises sont utiles à d’autres 
collectivités du Nord qui 
envisagent des solutions de 
rechange en énergie propre.

Messages clés Systèmes communautaires automatisés (ACS150)
Les ACS150 étaient un ensemble de technologies visant à répondre aux 
besoins en services publics d’une collectivité de 150 personnes contenu dans 
deux conteneurs maritimes. Les technologies ont été regroupées de manière 
à ce que les déchets entrent par une extrémité et que de l’eau potable, de 
la chaleur et de l’électricité soient produites en sortie. Cette démonstration 
technologique a été organisée par la collectivité de Cambridge Bay en 2014, 
en collaboration avec Technologies du développement durable Canada (TDDC).

Analyse du flux de déchets
Une vérification des déchets de la décharge de Cambridge Bay a été réalisée 
afin de choisir la technologie de valorisation énergétique des déchets 
appropriée pour la collectivité. Ces travaux ont été effectués en partenariat 
avec le Concordia Institute for Water, Energy and Sustainable Systems (CIWESS). 
En 2016, les travailleurs du hameau, ainsi que le doctorant Nathan Curry, ont 
passé deux semaines à trier 725 kilogrammes (1 600 livres) de déchets. Ils ont 
organisé une réunion communautaire au centre des aînés et ont mené des 
entrevues officielles sur la gestion des déchets. Les résultats ont indiqué que 
la collectivité pourrait tirer profit d’un programme de compostage des déchets 
alimentaires et d’un programme de recyclage du carton, du plastique et des 
canettes de boissons gazeuses.

✴
Brûlage de déchets à la décharge de Cambridge Bay. L’incinération est une pratique 
courante de gestion des déchets dans de nombreuses collectivités isolées : POLAIRE

Responsable du projet : Rob Cooke, Savoir polaire Canada (POLAIRE),  
info@polar.gc.ca

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques
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(à la gauche) : Selon une analyse du flux de déchets, un tiers des déchets de Cambridge Bay sont des déchets alimentaires. Le carton et le  
papier représentent un autre tiers. Données fournies par Nathan Curry. (au centre et à la  droite) : SOT d’Utqiagvik en marche : 
Matt Wallace

Microsystème autonome de gazéification  
Fort des résultats de l’analyse du flux de déchets, POLAIRE 
s’est associé à un fournisseur canadien de technologie 
de valorisation énergétique des déchets, Terragon 
Environmental Technologies Inc., pour faire l’essai et la 
démonstration du MAGS au sein de la collectivité de 
Cambridge Bay. Terragon a mis en service et démarré le 
système et a fourni une formation préliminaire à deux 
opérateurs de la collectivité.
Le système fonctionne en chargeant les déchets par 
lots dans deux chambres. Les déchets sont chauffés et 
se décomposent en biocharbon et en un gaz composé 
principalement d’hydrogène et de monoxyde de carbone 
(gaz de synthèse). Le gaz de synthèse est utilisé comme 
combustible pour la continuation du processus. L’objectif 
global du projet était d’évaluer la technologie du MAGS sur 
le plan du rendement, de la faisabilité économique et de 
l’exploitabilité dans une collectivité éloignée du Nord.

Évaluation de la technologie
Pendant que la démonstration du MAGS se déroulait à 
Cambridge Bay, Matt Wallace, ingénieur de POLAIRE, 
a évalué une série de technologies de valorisation 
énergétique des déchets commercialement disponibles. Ces 
technologies comprenaient notamment des technologies 
de récupération de chaleur ainsi que des solutions 
novatrices pour transformer les déchets en matériaux 
de construction ou en revêtements routiers, qui sont 
grandement nécessaires et qui ont une valeur intrinsèque 
dans les collectivités isolées du Nord. Après des recherches 
approfondies, Matt Wallace a recommandé d’opter pour un 
système d’incinération simple avec récupération de chaleur 
comme point de départ d’un système de valorisation 
énergétique des déchets dans une collectivité éloignée.

Système d’incinération avec 
récupération de chaleur
Produit par Dynamis Energy, le système d’oxydation 
thermique (SOT) est exploité avec succès par l’arrondissement 
North Slope à Utqiagvik (Alaska). Le personnel de POLAIRE 
et du hameau s’est rendu en Alaska pour observer le 
SOT et rencontrer les représentants de l’entreprise et de 
l’arrondissement. II a été conclu que ce système répondrait 
aux exigences de gestion des déchets de Cambridge Bay.
Bien que la population d’Utqiagvik soit deux fois plus 
importante que celle de Cambridge Bay, les similitudes 
entre les deux collectivités favorisent l’utilisation du SOT 
au Nunavut. Utqiagvik est situé au nord du cercle polaire 
arctique et a une population majoritairement autochtone 
(c’est-à-dire que plus de 60 % des résidents sont des Iñupiats). 
Comme Cambridge Bay, Utqiagvik a un climat polaire, est 
approvisionné principalement par le transport maritime et 
maintient de fortes traditions de récolte d’aliments prélevés 
dans la nature. Cette comparaison a permis d’évaluer si 
le système répondrait aux besoins de Cambridge Bay, 
étant donné que les profils de déchets d’Utqiagvik et de 
Cambridge Bay sont semblables.
Le SOT d’Utqiagvik a fait en sorte de réduire de manière 
considérable les déchets envoyés à la décharge. Il produit 
des émissions propres et des cendres inertes. Cependant, il 
n’exploite pas pleinement la chaleur ou le gaz de synthèse 
produits, ce qui réduit sa viabilité économique globale. Le 
hameau de Cambridge Bay cherche désormais activement 
des fonds pour installer un SOT et prévoit d’utiliser la 
chaleur résiduelle pour le chauffage centralisé ou des serres. 
POLAIRE et le hameau sont tous deux intéressés par le 
potentiel d’utilisation du gaz de synthèse pour la production 
d’énergie.

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques
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Traitement des eaux usées 
Comment améliorer la gestion des eaux usées dans les collectivités isolées?

• La recherche appliquée visant 
à améliorer la gestion de l’eau et 
des eaux usées est une priorité 
importante pour les partenaires 
autochtones et du Nord de 
POLAIRE.

• POLAIRE a dirigé et appuyé 
plusieurs études qui avaient 
pour but de comprendre 
l’efficacité des pratiques 
actuelles de traitement des 
eaux usées et de faire l’essai des 
technologies prometteuses à 
utiliser dans les collectivités de 
l’Arctique et du Nord.   

Eaux grises et eaux noires 
Les eaux usées provenant 
des bains et de la lessive sont 
appelées eaux grises. Elles sont 
moins contaminées que les 
eaux noires (eaux d’égout), qui 
comprennent les eaux usées des 
toilettes, des éviers de cuisine 
et des lave-vaisselle. Dans de 
nombreuses régions du monde 
où l’eau n’est pas abondante, 
les gens réutilisent les eaux 
grises pour les chasses d’eau, 
l’irrigation, la lessive  
et le nettoyage.

Messages clés Gestion des eaux usées
De nombreuses collectivités isolées dépendent de l’approvisionnement 
en eau et de la collecte des eaux usées, ce qui est peu pratique et coûteux. 
Les livraisons par camion contribuent également à la pollution de l’air par la 
poussière et l’augmentation des émissions de gaz à effet de serre provenant 
des gaz d’échappement des véhicules.
Dans ces collectivités, les eaux noires et les eaux grises provenant des résidences 
et des entreprises sont mélangées dans des réservoirs de collecte, collectées 
par des camions lourds et déversées dans des étangs d’épuration.
Au fil du temps, les étangs traitent efficacement les déchets, mais ils présentent 
un fort potentiel de pollution des sols, des cours d’eau régionaux et de la chaîne 
alimentaire.
POLAIRE a soutenu une étude de l’Université de Winnipeg visant à déterminer 
l’ampleur de la pollution à proximité des collectivités éloignées afin de mieux 
saisir l’efficacité des étangs de traitement des eaux usées et les répercussions 
potentielles du ruissellement des effluents sur l’environnement et la chaîne 
alimentaire.

Responsable du projet : Rob Cooke, Savoir polaire Canada (POLAIRE),  
info@polar.gc.ca

L’étang de traitement des eaux usées de Cambridge Bay en hiver : POLAIRE✴

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques
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Surveillance des carcajous de Kitikmeot – initiative non invasive et communautaire
Combien de carcajous y a-t-il dans la région de Kitikmeot?

• Les carcajous de la région se 
trouvent en faible densité et 
sont exposés à une croissance 
des activités humaines.

• Le fait de connaître la 
densité de la population de 
carcajous dans la région peut 
permettre d’établir les futures 
limites de récolte durable et 
pourrait appuyer le processus 
d’examen des répercussions. 
Ces renseignements peuvent 
également contribuer à la 
recherche sur les prédateurs 
pour la gestion du caribou.

• Ce projet de recherche 
en collaboration avec le 
gouvernement du Nunavut et 
l’OCT de Kugluktuk a fourni une 
formation et un emploi précieux 
aux membres de l’OCT. Cette 
étude démontre également 
l’efficacité des projets de 
recherche conjoints pour 
assurer une meilleure gestion  
de la faune.

Messages clés Résumé du projet
En 2018 et 2019, les biologistes du gouvernement du Nunavut ont collaboré 
avec la Kugluktuk Angoniatit Association (OCT de Kugluktuk), afin d’établir une 
estimation de la densité de la population de carcajous de la région. Ce projet 
soutient la surveillance régionale à long terme en établissant des données de 
base sur le nombre et la densité de carcajous dans la région.

Ces données éclairent la recherche sur les prédateurs pour la gestion du caribou 
et pourraient également être utilisées pour établir les futures limites de récolte 
durable et soutenir la contribution aux processus d’examen de la Commission 
du Nunavut chargée de l’examen des répercussions (CNER).

L’équipe de recherche a utilisé des méthodes non invasives pour recueillir des 
échantillons de fourrure de carcajou au nord-ouest du lac Napaktulik. Elle a 
placé 154 postes d’accrochage de fourrure, appâtés avec des pattes de caribou 
et de bœuf musqué et des appâts odorants, installés sur grille dans la toundra. 

Responsable du projet : 
Malik Awan, Malik Awan, ministère de l’Environnement, gouvernement  
du Nunavut, mawan@gov.nu.ca 

Un carcajou : Thomas Kitchin & Victoria Hurst

✴

Résultats de recherche : 
Faune aquatique et terrestre

Le Conseil national de recherches du Canada (CNRC) a mis 
au point une technologie de traitement des eaux usées 
qui vise à nettoyer les eaux noires avant qu’elles ne soient 
envoyées dans un étang d’épuration. Le système BEAST 
utilise des microbes pour décomposer les déchets dans un 
système à flux passif. POLAIRE s’est associé au CNRC afin 
de faire l’essai de cette technologie précommerciale sur le 
campus de la SCREA.
Des échantillons d’eaux usées de Cambridge Bay ont 
été envoyés aux laboratoires du CNRC au Québec. Les 
chercheurs ont analysé les échantillons et adapté le 
système BEAST, qui a ensuite été installé sur le campus 
de la SCREA. Le réacteur BEAST de 30 litres de la SCREA 
fonctionnera pendant environ 12 mois.
Les premiers essais ont montré que l’utilisation du système 
BEAST permet de déverser des eaux usées beaucoup plus 
propres dans les étangs d’épuration. Si d’autres essais sont 
concluants, le CNRC et POLAIRE travailleront ensemble 
pour concevoir et installer un réacteur plus grand dans des 
unités résidentielles à Cambridge Bay.

Le saviez-vous? Le méthane, ou biogaz, est un sous-produit du processus de traitement des eaux usées.  
Ce gaz peut être capté et utilisé pour le chauffage centralisé, la production de biocarburants 
ou le chauffage des serres. L’utilisation de ce gaz peut contribuer de manière considérable à 
la viabilité économique et environnementale de cette technologie.

Traitement des eaux noires : traitement anaérobie bioélectrochimique des  
eaux usées (BioElectrochemical Anaerobic Sewage Treatment (BeAST)

Réacteur BeAST semblable à celui installé à la SCREA : CNRC

Traitement des eaux grises
Soucieux de traiter ces problèmes à la source, POLAIRE 
étudie également la conservation de l’eau grâce aux 
technologies de traitement des eaux grises et des eaux 
noires.
En 2018, grâce au financement de POLAIRE, Terragon 
Environmental Technologies Inc. a installé une technologie 
de traitement des eaux grises connue sous le nom 
de WETT-G sur le campus de la Station canadienne 
de recherche dans l’Extrême-Arctique (SCREA) 
à Cambridge Bay.
Ce système d’eaux grises s’appuie sur une technologie 
électrochimique automatisée, qui n’exige pas l’ajout 
de produits chimiques ni de processus nécessitant une 
maintenance importante. La qualité des eaux grises 
traitées était comparable à celle de l’eau municipale 
traitée, et le coût du traitement était nettement inférieur 
à celui de l’eau municipale. Ce projet a révélé la faisabilité 
économique et les avantages de la réutilisation de l’eau 
grâce au traitement des eaux grises.

Un système de traitement des eaux grises semblable  
à celui installé à la SCREA : Terragon

Résultats de recherche : 
Solutions énergétiques et technologiques
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Surveillance des carcajous de Kitikmeot – initiative non invasive et communautaire
Combien de carcajous y a-t-il dans la région de Kitikmeot?

• Les carcajous de la région se 
trouvent en faible densité et 
sont exposés à une croissance 
des activités humaines.

• Le fait de connaître la 
densité de la population de 
carcajous dans la région peut 
permettre d’établir les futures 
limites de récolte durable et 
pourrait appuyer le processus 
d’examen des répercussions. 
Ces renseignements peuvent 
également contribuer à la 
recherche sur les prédateurs 
pour la gestion du caribou.

• Ce projet de recherche 
en collaboration avec le 
gouvernement du Nunavut et 
l’OCT de Kugluktuk a fourni une 
formation et un emploi précieux 
aux membres de l’OCT. Cette 
étude démontre également 
l’efficacité des projets de 
recherche conjoints pour 
assurer une meilleure gestion  
de la faune.

Messages clés Résumé du projet
En 2018 et 2019, les biologistes du gouvernement du Nunavut ont collaboré 
avec la Kugluktuk Angoniatit Association (OCT de Kugluktuk), afin d’établir une 
estimation de la densité de la population de carcajous de la région. Ce projet 
soutient la surveillance régionale à long terme en établissant des données de 
base sur le nombre et la densité de carcajous dans la région.

Ces données éclairent la recherche sur les prédateurs pour la gestion du caribou 
et pourraient également être utilisées pour établir les futures limites de récolte 
durable et soutenir la contribution aux processus d’examen de la Commission 
du Nunavut chargée de l’examen des répercussions (CNER).

L’équipe de recherche a utilisé des méthodes non invasives pour recueillir des 
échantillons de fourrure de carcajou au nord-ouest du lac Napaktulik. Elle a 
placé 154 postes d’accrochage de fourrure, appâtés avec des pattes de caribou 
et de bœuf musqué et des appâts odorants, installés sur grille dans la toundra. 

Responsable du projet : 
Malik Awan, Malik Awan, ministère de l’Environnement, gouvernement  
du Nunavut, mawan@gov.nu.ca 

Un carcajou : Thomas Kitchin & Victoria Hurst

✴

Résultats de recherche : 
Faune aquatique et terrestre
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Collaborateurs et remerciements : Kugluktuk Angoniatit Association (OCT de Kugluktuk).
Équipe de terrain :Malik Awan, ministère de l’Environnement du gouvernement du 
Nunavut; OJ Bernhardt, membre de l’OCT de Kugluktuk; Eric Hitkolok, membre de l’OCT 
de Kugluktuk; Perry Klengenberg, membre de l’OCT de Kugluktuk; Jonathan Niptanatiak, 
membre de l’OCT de Kugluktuk. Financement : Ministère de l’Environnement du  
gouvernement du Nunavut, Conseil de gestion des ressources fauniques du Nunavut 
(CGRFN), Savoir polaire Canada.

Carcajou
Le carcajou est l’une des espèces 
les plus importantes de la 
famille des belettes. De manière 
générale, les femelles pèsent 
environ 10,5 kg (23 lb) tandis que 
les mâles atteignent 15 kg (33 lb). 

Le carcajou est omnivore et 
principalement charognard. 
Bien qu’il ait la force de tuer de 
gros gibiers comme les cerfs, les 
caribous et les élans, il ne le fait 
qu’occasionnellement. 

En plus d’attaquer et de se 
nourrir de gros gibiers en hiver, 
les carcajous mangent les œufs 
des oiseaux qui nichent au sol 
ainsi que des racines et des baies 
comestibles pendant les mois 
d’été. Les carcajous de la région 
étudiée se trouvent en faible 
densité et sont exposés 
à une croissance des activités 
humaines.

Données de base
Les données de base sont des 
renseignements qui fournissent 
un aperçu des conditions ou de la 
situation actuelles. Les données 
futures peuvent être comparées 
à ces renseignements afin de 
repérer les changements. 

Les postes étaient recouverts de fil barbelé, ce qui permettait de collecter des 
échantillons de fourrure des animaux attirés par les appâts. L’échantillonnage 
s’est déroulé sur trois séances de dix jours, du début mars à la fin avril 2018, 
puis à nouveau en 2019. Il s’agit d’une méthode pratique et rentable pour 
surveiller les populations de carcajous dans la toundra.

Résultats du projet
L’équipe de recherche a étudié l’ADN des échantillons de fourrures collectés 
pour identifier les spécimens de carcajous et leur sexe. Elle a constaté un nombre 
semblable de carcajous mâles et femelles. L’équipe a identifié 22 carcajous en 
2018, dont 11 femelles et 11 mâles. En 2019, elle a recensé 27 carcajous, dont 
13 femelles et 14 mâles. La même année, 10 carcajous reconnus en 2018 ont 
été recapturés.

Les résultats ont montré qu’il y a environ trois à quatre carcajous par 1 000 km2. 
Ces estimations ne s’appliquent qu’aux carcajous dont les domaines vitaux sont 
centrés dans la zone d’étude de 4 000 km2 située près du lac Napaktulik, où les 
postes d’accrochage de fourrure ont été installés. Les carcajous pénètrent dans 
la zone d’étude de différentes façons, ce qui peut expliquer les différences dans 
les estimations de densité de population entre les années.

Les carcajous ont un grand domaine vital compte tenu de leur petite taille. En 
2018, l’équipe de recherche a observé un domaine d’environ 25 km pour les 
mâles et les femelles. En 2019, elle a constaté un domaine systématiquement 
plus vaste pour les mâles.

Cette étude démontre l’importance des projets de recherche conjoints pour 
assurer une meilleure gestion de la faune. Elle met également en évidence 
les possibilités existantes de fournir une formation et un emploi de valeur aux 
membres de l’OCT par des projets de recherche collaborative.

Résultats de recherche : 
Faune aquatique et terrestre
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